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Les recherches de geographie historique ont depuis longtemps acquis une individualite bien marquee dans 
le cadre de l ' etude generale de l 'antiquite. Rappelons sommairement, en nous l imitant a la seule periode romaine, 
C. Muller, I' editeur de tous Ies itineraires romains de la collection Didot1 ; H.  et R .  Kiepert, Ies auteurs du 
monumental ouvrage Formae orbis antiqui2, malheureusement inacheve; K. Miller, le  compi lateur du volume 
point moins celebre ltineraria Romana, base principalement sur la Tabula Peutingeriana (mais se rapportant a 
tous Ies autres itineraires: ltinerarium Antonini, ltinerarium maritimum, ltinerarium Hierosolymitanum = Burdi­
galense, ltineraria GaditanaP et enfin J. Fischer, le celebre exegete des manuscrits de Ptolemee4, ainsi que son 
emule G .  Schiitte5, moins connu en general, mais famil ier a nous, Roumains, grâce aux critiques formulees par 
V. Pârvan a l 'adresse de son reuvre6. Avec W. Kubitschek, auteur de nombreux et pondereux articles dans la 
Realencyklopădie concernant Ies itineraires, Ies cartes et Ies stations de poste7, une nouvel le epoque commence 
dans l 'hi stoire de la recherche des geographes et des itineraires d 'epoque romaine. On peut considerer qu' elle fut 
continuee par O. Cuntz avec son edition critique de 1 929 des ltineraria Antonini Augusti et Burdigalense8, pour 
arriver, de nos jours, a E. Polaschek, auteur de ! ' ample article sur l 'reuvre ge6graphique de Ptolemee dans la meme 
Realencyklopiidie9 ou a E. Weber, le dernier exegete, a natre connaissance, de la Tabula Peutingeriana 10. 

Avec la decouverte de la photogrammetrie aerienne - parmi Ies pionniers de cette methode ne citons ici que 
J .  Baradez 1 1 , J .  Bradford 1 2 ,  R. Chevalier 1 3, G. Schmiedt 1 4 et, sans doute, natre compatriote D.  Adameşteanu 1 5 -
le cercle des spec ialistes en geographie historique semble s'etre ferme encore plus. D' autant plus interessantes 
nous paraissent par consequent Ies tentatives d' immixtion des historiens, des juristes ou des archeologues dans ce 
probleme. Trois de celles-ci ,  sur lesquelles nous reviendrons dans ce qui suit, jouissent deja de la notoriete. II 
s'  agit d '  a bord de Denis van Berchem d' apres lequel ltinerarium Alltonini serait une l iste de mansiones, en foit des 
bureaux ou l ' on percevait l ' imp6t en nature destine a l ' armee et nomme annona militaris 1 6• Selon Annal ina 
et M. Levi ,  des mansiones seraient representees aussi dans la Tabula Peutingeriana ou ii s 'agirait cependant du 
service de poste romain, cursus publicus, en son entier 1 7 .  Une importance particuliere revet, enfin ,  a natre sens, 
le concept lance par un specialiste en histoire des structures urbaines chez Ies Romains, Fr. Vittinghoff, a savoir 
le concept de «topographie juridique», appele a distinguer entre civitates et canabae 1 8• 

1 C. Miiller. lri11eraires, dans Encyclopedie Dido/. Supp/ement, 
Paris. 1 883- 1 90 1  . 

2 H. et R. Kiepert. Formae orbis antiqui, Berlin, 1 894- 1 9 1 4. 
J K. Miller, ltineraria Romana. Riimische Reisewege an der Hand 

der Tabula Peutillf.ieriww, Stutti;art, 1 9 1 6. 
4 La bibliographie complete des travaux de J. Fischer chez 

G. Schiitte. Pto/emy 's Mape of' Northern Europe. A Reconstruction 
of' Prototypes. Copenhague. 1 9 1 7. p. 1 47- 1 48. 

5 G. Schiillc. op.cit. (note 4). 
6 V .  Pârvan. Getica. Bucarest, 1 926, p. 25 1 -255 et pa.uim. 
7 W. Kubitschek, RE. 9. 1 9 1 4, col. 2308-2363 s.v. Itinerarien; 

RE 1 0, 1 9 1 7, col . 2022-2 1 49 s .v . Karten; RE, 1 4, 1 930, col. 1 2 3 1 -
1 252, s.v . Mansio. 

x O. Cuntz. ltineraria Romana. I. ltineraria Antonini Augusti el 
Burdigalense. Leipzig. 1 929. 

9 E. Polaschek. RE, Supplbd„ 1 0, 1 965, col. 680-833 s.v. C/au­
dios Ptolemaios. Das f.ieOf.iraphische Werk. 1 0 E. Weber Tabula Peutingeriana. Codex Vindobonensis 324. 
Komentar, Graz. 1 976. 

1 1  J .  Baradez, Fo.uatum Africae. Vue aerienne de l 'organisation 
romaine dans le Sud a/f.ierien, Paris, 1 949. 

DACIA, N.S„ tomc XXXVII,  Bucarcst, 1 993, p. 1 59-1 79 

1 2 J. Bradford, Ancient Landscapes. Studies in Field A rclweo­
lo gy, Londres, 19 57. 

I J  R. Chevalier el A. Caillemier, Atlas de cenruriatiom romai11es 
de Tunisie, Paris, 1 956; R. Chevalier, Bulletin d' Archeologie Maro­
caine, 2, Suppl., 1 957; Idem, L 'avion ci la decouverte du pa.mi. 
Paris, 1 964. 

14 G. Schmiedt, Al/ante aer<ifiitografic:o delie sedi 11111a11e i11 Ita­
lia, Florence, 1 970. 

15 La bibliographie de O. Adamcştcanu (jusqu'en 1 980) a etc 
dressee par Al. S .  Ştefan dans l ' introduction au volume de D. 
Adamcştcanu, Civilizaţii antice din Italia meridională. Basilicata 

antică. Istorie şi monumelde, Bucarest, 1 983, p. 1 5-22. 
16 D. van Berchem, Memoires de la Societe Natiorwle des A11-

tiquaires de France, 80, 1 937, p. 1 1 7-20 1 .  
1 7 A .  et M .  Levi, ltineraria Picta. Contributo al/o studio delia 

Tabula Peutingeriana, {ome, 1 967. 
18 Fr. Yittinghoff, dans Studien zur europiiisclzen Vor - 11nd 

Friihgeschichte, Neumiinster, 1 968, p. 1 32- 142 ;  Idem, Chiron. I .  
1 97 1 ,  p. 299-3 1 8. 
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Mettant a profit Ies conclusions de toutes Ies etudes a peine citees - dans la mesure ou elles ont eu en vue la 
zone aussi qui retient notre attention - la recherche roumaine du Bas-Danube «aspirant a suivre leur exemple et a 
emboîter leurs pas» (ISM, I, 54 dans la traduction de l 'editeur, D.M. Pippidi) a parcouru en general Ies memes etapes. 
Apres Ies exceptionnelles enquetes de terrain entreprises par le topographe et le cartographe P. Polonic. qui ne se 
sont malheureusement materialisees - sous sa propre signature - qu' en deux breves memoires 1 9, Ies grands historiens 
de la Dobroudja romaine, Gr. Tocilescu20, V. Pârvan2 1  et R. Vulpe22 ont continue ses recherches en Ies mettant en 
correlation avec Ies informations historiques et ont ainsi constitue la base de donnees dont on se sert aujourd 'hui 
encore. On ne saurait, certes, omettre de ce sommaire passage en revue, fatalement incomplet, Ies contributions plus 
ou moi ns etendues de Gh. Ştefan23, E. Popescu24, P. Diaconu25, Al. Vulpe26, Emilia Doruţiu-Boilă27, A.  Aricescu28 et 
- s ' i l est permis - de nous-meme avec M. Zahariade29. Pour des raisons faci les a comprendre - mais d ' autant plus 
inexpl icables vu que du satel l ite on pouvait distinguer jusqu' aux visages des participants aux fou illes archeologiques 
d ' Histria, par exemple - la recherche aerophotographique roumaine a demarre plus lourdement. Apres quelques 
essais de debut dus a Emilia Doruţiu-Boilă30, P. Alexandrescu3 1 ou Ioana Bogdan-Cătăniciu32, suivent Ies recherches 
de photogrammetrie aerienne entreprises par Al. S. Ştefan33, eleve de D. Adameşteanu, recherches interrompues brusque­
ment, avan! de se constituer en une enquete totale de la region sise entre le Danube et la mer Noi re. Elles seront - on 
l 'espere - reprises et menees a bonne fin par Cristina Crăciun. 

Les cons iderations ci-apres ne pretendent pas etre des contributions de geographie ou de topographie 
antiques proprement dites . Malgre la collaboration de Iul iana Barnea, nos intentions sont plus modestes. En 
traitant tour a tour de l " importance du texte de Ptolemee pour le depist 'ge des civitates indigenes tellement 
discutees, de la signification des vignettes de Tabula Peutingeriana pour l 'histoire des vil les de la Dobroudja et. 
enfin,  de l ' hypothese concernant la simi litude des territoires urbains romains et Ies eveches du VI" s. apr. J .-C.,  
nos considerations montrent, croyons-nous, avec assez de clarte qu'i l  s 'agit d' une demarche qui va de l ' histoire 
et de l ' archeologie vers la geographie et meme vers la topographie antique, avec des consequences que nous 
esperons benefiques pour toutes ces spheres de la recherche de l ' antiquite. 

* 

La question des stations indigenes (civitates) et des rapports de celles-ci avec Ies baraquements mil itaires 
(canabae) a ete beaucoup debattue dans la l itterature specialisee. Comme nous avons largement traite ai lleurs de 
cette question34, ii suffit de citer ici Ies opinions principales, strictement necessaires a l 'entendement de ce qui suit. 
Ainsi , apres que Mommsen35, suivi entre autres par A. Schulten36 et D. Vaglieri37, avait compare la structure des 
canabae a celle d ' u n  conventus, en parlant meme d ' un droi t  des canabae, ii a fal lu  l ' i ntervention lucide de 
O.  Bohn, selon lequel Ies canabae constituaient des noyaux sine iure civitatis ou, de ses propres mots «Staatsrechtlich 
gab es keine canabae, sie gehorten zum territorium legionis, kamen und verschwanden mit etern Lager»38. Dans 
la mesure ou Ies un ites mil itaires n'avaient elles non plus personnalite juridique, comme allait le demontrer plus 
lard Fr. Vittinghoff39 - Ies territoires mil itaires appartenant en fait au fisc i mperial d ' apres Ies opinions concor­
dantes de A. Schulten40 et de H. von Petrikovitz41 - ii resuite que Ies seules unites qui pouvaient aspirer a ius 

1 9  P. Polonic, Natura. 24. 1 935, 6, p. 2 1 -26 et 24, 1935, 7, p. 
1 8-26. 

20 Gr. Tocilescu, Fouil/es er recherches archeologiques en Rou­
manie. Bucarest, 1 900. 

2 1 V. Pârvan. Ulmetum I (AARMSI. l i .  34, 1 9 1 1 - 1 9 1 2), p. 497 
et suiv.; Idem, Descoperiri nouă 1i1 Slythia Minor (AARMSI, l i ,  35, 
1 9 1 3).  

22 R. Vulpe. Histoire ancienne de la Dobroudja, Bucarest, 1 938. 
23  Gh. Ştefan, Dacia, NS. 2, 1 958, p. 3 1 7-329. 
24 Em. Popescu,  Dacia, N .S„ 1 3 , 1 969, p. 403-4 1 5 ; Idem, 

Tabula Imperii Romani. L35 Romula-Duro.<torum - Tomis, Bucarest, 
1969; Idem. BZ, 66. 1973. p. 359-382. 

25 P. Diaconu, Pontica, 4, 1 97 1 ,  p. 3 1 1-3 1 8. 
2fi Al .  Vulpe. StCI. 6, 1964, p.  233-247. 
27 Emilia Doruţiu-Boilă, SCIV, 1 5. 1 964, I ,  p. 1 3 1 - 1 35 .  
ZH En derniere instanct: dans A rmata în Dobrogea romană. 

Bucarest, 1 977. p. 1 34- 1 78. 
29 Al.  Suceveanu. M. Zahariade. Dacia, N.S., 3 1 ,  1987, 1-2, p. 

87-96. 
30 Emilia Doruţiu-Boilă, Peuce, 2, 197 1 ,  p. 37-46. 

3 1  P. Alexandrescu, Peuce, 2, 1 97 1 ,  p. 27-35. 
32 Ioana Bogdan-Cătăniciu, dans Tropaeum Traiani. I. Cewre11. 

Bucarest, 1 979, p. 47-63. 
33 Al. S. Ştefan, Photo-lnterpretation. I .  1 986, I .  p. 1 - 1 6  avec 

la bibliographie complete (jusqu'en 1 985) de l 'autcur a la p. ) ;  
Idem, Photo- lnterpretation, 2 ,  1 986, 3. p .  27-29; Idem. dans Acre.< 
du Colloque international du CNRS„ Aix-en-Provence 1985, Paris, 
1987, p. 1 9 1 -209. 

34 Al. Suceveanu, M. Zahariadc, Dacia. N.S„ 30, 1986. 1-2. p. 
1 09- 1 20. 

35 Th. Mommsen, Ge.rammelte Sclrrifien. VI, Berlin. 1 9 1  O. p. 
1 76-203. 

36 A. Schulten, RE, 3. 1 899, col. 145 1 - 1 456 s .v .  carw/lae. 
37 D. Vaglieri, dans E. De Ruggiero, Dizim111ri11 epii:rafico di 

antichitil romane. l i  I ,  1961 2• p. 59-63 . 
3H O. Bohn, Germania, 1 0, 1 926. p. 32, et. en general. p. 25-36. 
i9 Fr. Vittinghoff, Chiron, I .  197 1 ,  Jl. :l02. 411 Voir note 36. 
4 1 H. von Petrikovitz, dans Actes du Vil" Coni:res lnrcm111i111wl 

d'epigraphie grecque et latine. Bucarest-Paris. 1979. p. 242. 
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civitatis etaient Ies anciennes stations indigenes qu i  s' appelaient soit viei, soit oppida, soit meme civitates. Seules 
ces dernieres pouvaient ainsi donc se municipaliser, tel que l ' a  prevu O. Bohn42, comme l ' a  largement demontre 
Fr. Vittinghoff43 et l 'ont prouve pratiquement, par leurs recherches, A. M6csy44 ou L. Mrozewicz45. Le plus tot 
a l ' epoque de Marc-Aurele, mais silrement sous Septime Severe - qui legal ise Ies mariages des mil itaires46 - Ies 
canabae (dont Tacite nous dit, au cas de Vetera, avoir ete construites in modum municipii; Historiae, IV, 22) 
peuvent devenir municipes, comme ii arrive a Apulum47 et probablement a Durostorum48. Ainsi donc , jusque vers 
la seconde moitie du II" siecle apr. J .-C„ voire meme jusqu' au debut du Ine s„ I' image stereotypee du limes romain 
doit avoir ete celle de garnisons mil itaires romaines entourees de canabae (en general dans le cas des legions) ou 
viei (de reg ie. dans le cas des auxil iaires, comme l ' avait entendu H. von Petrikovitz49 et comme a essaye de le 
«legiferer», sans succes, Fr. Vittinghoff5°) qui coexistent avec Ies stations indigenes (viei, oppida, civitates). 

L' attraction du schema - inevitable au stade actuel ou se trouve la recherche historique roumaine - nous 
a portes a generaliser cette situation sur l 'entier limes de la Dobroudja. Et meme si nous avons heureusement 
mani feste une certaine retenue quant a postuler celle-ci dans le nord-est de la Dobroudja (ou vers le debut des 
annees ' 70 nous ne prevoyons I 'existence d'aucune capitale de territoire) et partiellement dans le sud-ouest de la 
zone (pour Ies memes raisons), nous avons suppose la situation standard decrite ci-dessus comme existante a 
Aegyssus, Noviodunum, Arrubium, Troesmis, Beroe-Cius (avec certaines reserves), Carsium, Capidava et Axio­
pol is5 1 .  Les chos�s en sont-elles vraiment ainsi? Autrement dit, toutes Ies stations indigenes de ces local ites -
parallelement aux canabae ou aux viei des unites militaires - aient-elles eu le statut de civitates ? Dans une 
contribut ion importante de 1 963 ,  R. Vulpe n 'accordait ce statut q u ' aux stations de Noviodu num,  Aegyssus,  
Troesmis, Carsium et Axiopolis52, alors que nous constations, deux decennies plus tard, I '  inexistence de toute 
forme de station civile a Murighiol-Independenţa (= Halmyris), le camp romain de haute epoque superposant 
I' ancienne station indigene53. En corroborant la prevision du grand historien avec notre propre experience et 
jusqu 'a  ce que cel le-c i puisse etre generalisee - ce qui serait une situation ideale - essayons d ' identifier - jusqu ' a  
l ' epreuve contraire - u n  critere pour trancher c e  probleme epineux. L a  reponse paraît nous etre donnee, comme 
nous I' avo ns suggere au debut de cette contribution, par le Guide geographique (I'ewypmt>iKÎJ u<PiJYTJ oi-s) du a 
Claude Ptolemee. 

Malheureusement, ce n 'est la ni la place ni le cas d 'entrer dans la question des sources dont s 'est servi le 
geographe d' Alexandrie. Selon l ' opinion unanime des specialistes, celui-ci aurait etendu son enquete depuis Ies 
cartes des logographes mi lesiens (Thales, Anaximandre ou Hecataios) a Herodote et ensuite, sans doute. aux 
grands geographes hellenistiques Eratosthene de Cyrene (le premier qui cherche a mesurer le meridien terrestre) 
et surtout Hipparque (qui introduit la division du cercle en 360 degres et, en geographie, Ies meridiens et Ies 
paral leles). Plus intimes pour Ptolemee ont ete, sans doute, la celebre carte de M. Vipsanius Agrippa. executee 
sur l 'ordre d' Auguste (ceuvre conservee aujourd'hui  grâce seulement aux citations de Pline I' Ancien mais em­
ployee paraît- il par Strabon aussi)54 et I ' ouvrage de Marinus de Tyr cite par Ptolenree lui-meme comme predeces­
seur immediat. Tellement immediat cependant, que E. Polaschek doute de ce que Marinus eilt pu constituer sa 
source directe et maintient dans la l iste des sources possibles de Ptolemee un hypothetique itineraire imperial 
(Reichsitinerar)55. Tout au moins aussi interessante se montre la question des manuscrits de Ptolemee. La critique 
moderne cherche a avancer le plus pres de la source au-dela du manuscrit signe du nom d'  Agathodaimon, identifie 
a un scribe alexandrin du ye siecle56. Nous disons interessante dans la mesure ou l 'humanite a mis plus de 1 000 

ans pour reussir la projection cylindrique de Mercator en 1 578 (Tabulae geographicae ad mentem CI. Ptolemaei). 
Mort vers l 'an 1 67 apr. J.-C.57 - ce qui constitue un relatif terminus antequem - Ptolemee aura eu en vue, 

dans ses grandes lignes, la situation de la premiere moitie du ne s. Le probleme pose a ce propos est de savoir 
en quelle mesure ii s'est soumis sans conditions a ses sources et, correlativement, a essaye de mettre cette situation 

42 Voir note 38. 
43 Voir note 1 8 . 
44 A. M6csy, Pannonia and Upper Moesia, Londres-Boston, 

1 974, p. 1 39- 1 47.  
45  L. Mrozewicz, Balcania Posnaniensia, 3, 1 984, p.  285-297. 
46 Fr. Dl! Martino. Storia delia costituzione romana, IV, 2, 

Naples. 1 9752• p. 940. 
�7 M. Macrea, Via/a în Dacia romană, Bucarest, 1 969, p. 126-

1 28; Fr. Vittinghoff. dans Studien (cite a la note 1 8), p. 1 37- 1 38.  
4H B .  Gerov, Klio, 59,  1 977, 2, p. 299-309. 
4� H. von Petrikovitz, Bonner Jahrbiicher, 1 6 1 ,  1 96 1 ,  p. 479. 
50 Voir la note 1 8. En foit, ii existe des exceptions: des viei 

aupres des castra de legions a Argentoratum et a Lambaesis et des 
canabae aupres des c:cwm auxiliaires de Castra Regina, Dimum et 

Abrinus. La bibliographie chez Al. Suceveanu, M. Zahariade, op. 

cit. (note 34), p. 1 1 6- 1 1 7.  
5 1 Al .  Suceveanu, Viaţa economică in Dobrogea romanei. 

B ucarest, 1 977, p. 57-75. 
52 R. Vulpe, dans Acta Antiqua Philippopolitana. Sofia, 1 963, 

p. 1 47- 1 56. 
53 Outre l'article cite en note 29 voir aussi M.  Zahariade. Al. 

Suceveanu et coli . ,  Dacia, N.S„ 3 1 ,  1 987, p. 97- 1 06. 
54 P. Schnabel, Pt.ilologus, 4, 1 935, p. 405 et suiv. 
55 E. Polaschek, op. cit. (note 9), col . 759. 
56 G. Schiitte, op. cit. (note 4), p. 1 - 1 0. 
57 Fr. Lammert, RE, 1 3 , 1 959, 2, col. 1 788- 1 79 1 ,  s.v.  Claudios 

Ptolemaios. 
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a jour. C ' est la un di lemme qui - a notre avis - est valable pour tout ce que l ' on nomme aujourd 'hui ,  parfois avec 
une emphase immeritee, Quelleriforschung. La question atteint des dimensions toutes speciales dans la Dacie intra- et 
extracarpatique ou l 'enquete recente de Ioana Bogdan-Cătăniciu58 se heurte a des difficultes - explicables -
lorsqu ' i l  s 'agit de dater la situation decrite par Ptolemee du temps de la province de Dacie et non seulcment, 
comme on l ' a  soutenu et on le fait encore59, du royaume dace. Autrement dit, la continuite des anciennes davae 
daciques,  designees chez Ptolemee par 1tOAE1<; de la nouvel le province, changerait rad icalement I '  image 
tradi tionnelle qui veut que tous ces centres fussent detruits lors des guerres daciques. La question, pour la Dac ie, 
merite que l 'on continue l 'enquete. Notons pour l ' instant que ce qui constitue une difficulte dans la zone nord­
danubienne represente, correlativement, un facteur favorisant au sud du Danube. En d' autres mots, plus Ies 
locali tes (n6A.E1<;) que nous presente Ptolemee pour la region sise entre le Danube et la mer Noire sont anciennes. 
d ' autant plus difficile devient leur identification avec Ies canabae (respectivement viei) des nouvelles unites 
mil i taires instal lees au Bas-Danube. Meme en signalant le fait que tous Ies manuscrits ne contiennent pas la 
mention de la ye legion Macedonica a Troesmis00 (amenee la de toute far;on sous Trajan),  ce qui rend nulle sa 
valeur de terminus postquem pour la Dobroudja ptolemai"que (la mention - soit dit en passant - pouvait etre 
ajoutee plus tard), ii resuite que la situation que decrit Ptolemee pour la zone du Danube a la Mer Noire peut etre 
projetee au moins au ier s. apr. J.-C. sinon encore plus tot. Le probleme qui se pose cependant - cette fois-ci de 
meme qu'en Dacie - est de savoir en quelle mesure elles ont continue d'exister au 11° siecle aus� i .  en constituant 
Ies bien connues civitates en tant que doublets des baraques militaires. A retenir, afin de ne plus revenir la-dessus, 
que ni l ' anciennete hypothetique de ces localites, ni leur designation comme noÂEl<; ne permettent de Ies identifier 
aux canabae!vici des unites militaires, ceux-la n 'etant pas reconnus juridiquement. Avec cela, passons a l 'analyse 
du texte de Ptolemee a la lumiere des decouvertes archeologiques et epigraphiques, afin de verifier, nous le 
repetons, en quelle mesure ce texte peut constituer un repere pour constater I' existence, pendant la premiere partie 
du ne s . ,  des stations civiles (civitates) qui forment le doublet bien connu civitas!canabae. 

Avant d 'entrer toutefois dans le cc:eur de la question, notons que, apres une enumeration des localites de Sud au 
Nord (ce qui laisse ouverte la possibilite d 'employer, dans ce cas aussi, un Reichsitinerar), Ptolemee (III, 1 0, 6) dit: 

Mci:cx�u oi: -cou no-caµou n6A.El<; atac · 
Ll<XOUOOcXU<X vy' µo' yo" 
Ti.Pi mca ve µc; y ' . 
L' expression du titre etant ell iptique, Ies editeurs roumains des F.H.D.R. traduisent «Entre le tleuve [ et le  

mont Haemus] se trouvent Ies villes: Dausdava 53° 44°40' 

Tibisca 55° 46°20 '» 

Si cependant, entre le tres hypothetique Haemus, evoque seulement au debut du chapitre, et la beaucoup plus 
plausible Mer Noire (Il6v-coc;), evoquee a peine deux paragraphes avant cela, on choisit celte derniere variante 
et l 'on complete, comme i i  nous semble normal: 
«Entre le fleuve [et la mer] i i  y a Ies vi l les», on obtient peut-etre une localisation plus convenable pour Ies deux 
toponymes mysterieux (et, reconnaissons-le, peu discutes dans la l itterature specialisee), de fa;:on surprenante 
confirmes par Ies coordonnees ptolemai·ques fort critiquees. 

Tibisca, mentionnee donc a 55° de longitude et 46°20' de latitude, se sera trouvee a environ 40 km sud 
d 'Aegyssus (Tulcea), approximativement sur l 'emplacement de la localite actuelle de S lava Rusă. Sans vraiment 
aborder ici le dossier complique du nom antique de cette localite, dossier dont Ies protagonistes sont le regrette 
A. Aricescu6 1  et Emilia Doruţiu-Boilă62, nous desirons evoquer seulement une communication inedite (Constantsa 
1 973)  due a R. Vulpe, ou l 'on proposait d'emplacer Tibisca a Slava Rusă63. La motivation, avec l ' argumentation 
respective, nous en reste i nconnue; ii nous faut cependant reconnaître - l 'equidistance requise observee - qu'el le 
constitue un argument supplementaire nous permettant de postuler une consonne - quelle qu'el le soit - devant la 
variante invraisemblable, du point de vue philologique, lbida, comme elle paraissait dans le texte de Procope64. 

Chez Ptolemee, le toponyme Tibiscum/a est trois fois  mentionne (III, 8, 4; III, 1 0, 6), ce qui confirme la 
possibi l ite d 'erreurs de transcription. L'autre toponyme, Dausdava, a ete localise par W. Tomaschek a Razgrad65. 

sH Ioana Bogdan-Cătăniciu, Dacia. N.S„ 34, 1 990, p. 223-234. 59 V. Pârvan, op. cit. (note 6), p.  274; Al. Vulpe, op. cit. (note 
26), p.  236. 611 E. Polaschek, op. cit. (note 9), col. 734. 

6 1 A.  Aricescu, BMI, 40, 1 97 1 ,  3,  p.  58-60. 62 Emilia Dorutiu-Boilă, StCI, 1 8, 1 979, p.  145- 1 49. 
63 Pour celte communication voir A .  Aricescu, A rmata (note 

28), p. 23 1 .  

64 Ibidem, p. 149. Codex Vaticanm indique dans le texte de 
Procope De aedif, IV, 7. 1 6- 19  µE'l'ix rnurnv "Ilhoa (au lieu de 
touto qui s'accorderait avec oxupwµa) d 'ou ii resuite unc con­
sonne (v)  de plus, qui a pu etre deformee par le copiste . 65 W. Tomaschek, Die a/ten Thruker. Eine ethno/o�ische Unter­

suchung, II, 2, Vienne, 1 9802, p. 70. 
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Mais ii a ete demontre, avec des arguments solides, qu'a Razgrad s'est trouve l ' antique Abrittus66. Cela signifie 
qu' i l  faut localiser Dausdava ail leurs et qu'elle pourrait etre mise en rapport avec la non moins mysterieuse civitas 
Ausdecensium67. La l iaison que nous suggerons ici a cependant deux implications, chacune importante en son 
genre. D' abord on devrait abandonner son ancienne et hypothetique localisation a Cetatea, en faveur d 'un empla­
cement vers le sud-ouest, plus pres des coordonnees ptolemai'ques68 . Ensuite, on pourrait envisager aussi une 
origine locale de ces Ausdecenses, plus conforme au statut de civitas peregrina qu' impl ique l ' inscription bien 
connue69, outre celle qui Ies fait venir de la zone sud-thrace, deduite par la derivation de l ' ethnonyme de la 
strategie OuaOtKT] OtKtj 70. Cela parce que, a la lumiere de la chronologie des deplacements de ce genre du Sud 
au Nord7 1 ,  nous ne croyons pas qu' i l  puisse etre question de placer la presence d' une population sud-thracique 
en Dobroudja des Ies I"' siecle av. J.-C. - ier s.  apr. J.-C., et encore sous la forme d' une civitas peregrina. 

Disons, pour revenir au probleme qui nous interesse ici ,  que Ies localites ( n6A.Etc;) nommees par Ptolemee 
sur le Danube (Danubius jusqu' a Axiopolis, Istros par la suite; III, 8, I ;  I O, I )  sont, par ordre, Ies suivantes : 
Sucidava, Axiopolis, Carsium, Troesmis, Dinogetia, Noviodunum, Aegyssus (III, I O, 5) .  Pas besoin de discuter de 
l 'exactitude des coordonnees de ces localites; ii suffit de comparer la carte de Ptolemee a la carte moderne (fig. I ) . 
Par contre, la documentation a notre portee pour demontrer l 'existence de ces civitates nous oblige a Ies presenter 
suivant un autre ordre. 

C' est ainsi que I' exemple le plus clair d' existence d ' une pareille civitas se trouve a Troesmis (Tp owµ ic; 
chez Ptolemee). Elle a ete definitivement demontree des 1 953 par R. Vulpe. En effet, l ' inscription qu' il publia en 
1 953 parle d 'un certain Lucius Licinius Clemens q(uin) q(uennalis) [c]anab(ensium) et dec(urio) Troesm(ensium), 
ce qui atteste, entre 1 58 et 1 60 apr. J.-C., l 'existence parallele des deux unites, Ies canabae de la V" legion 
Macedonica et la cite (civitas) de Troesmis72. Confirmee aussi par d' autres decouvertes epigraphiques7\ ainsi que 
par la  configuration du terrain, ou l 'on peut reconnaître deux c ites { l ' une a l 'Ouest, l 'autre a l ' Est, des reconstruc­
tions tardives, probablement, sur Ies deux noyaux du debut74) ,  la situation de Troesmis pourrait representer un 
modele pour le Bas-Danube en son entier (meme plus) si l 'on pouvait demontrer la continu ite - de foit et de droit 
- entre la local ite Troesmis de l ' an 1 5  apr. J.-C. d 'Ovide (Ex Ponto, IV, 9, 79: probablement urbs en jugeant par 
analogie avec Aegyssus; I, 8, 1 1 ) et la cite dont font etat Ies sources geographiques et epigraphiques pendant la 
premiere partie du II" siecle apr. J.-C. 

Jusqu 'a  la confirmation de la continuite - a la suite surtout de recherches archeologiques systematiques -
nous estimons que le fait simple qu'Ovide a designe la station d' Aegyssus (Tulcea) comme vetus urbs (Ex Ponto, 

I, 8, 1 1 ) permettrait d ' inclure cette localite aussi sur la l iste de celles qui auront joui, plus tard, de l 'existence 
d' une telle civitas. Quoique incompletes et par malheur sommairement publiees75, Ies recherches archeologiques 
sur la coll ine du Monument de Tulcea attestent l 'existence d 'un edifice thermal - a l ' interieur du mur d'enceinte 
ou partiel lement superpose par celui-ci, mur probablement tard - qui ne pouvait pas se trouver a l ' interieur d 'un 
camp. Si dans l 'endroit indique on ne se trouve pas, par ! 'absurde, dans Ies canabae (dans ce cas = vicus) de celui­
c i ,  alors ii est fort possible que sur la col l ine du Monument ait existe aussi bien la vil le mentionnee par Ovide, 
que la station civi le (civitas) dont parlait Ptolemee sous la denomination, evidemment corrompue, de :E1n6ena:. 
Dans ce cas, le camp - probablement une station de tlotte a laquelle se sera ajoute plus tard une cohorte76 - doit 
s'etre trouve ail leurs, comme semble I 'avoir deja compris C. Brătescu77. 

L'enquete concernant Ies autres n6A.e1c; ptolemai'ques de la Dobroudja nous oblige a migrer totalement du 
domaine des sources ecrites (qui ,  a partir de la, manquent completement dans la question qui nous interesse ici)  
dans celui  de la  topographie antique. De ce point de vue, la s ituation la plus expl icite ,  apres Troesmis, se retrouve 
a Axiopolis - 'A�tounohc; chez Ptolemee - ou Ies recherches pres de Cernavoda ont permis d' identifier pas 
moins de trois cites partiellement superposees. Comme on ne peut se fier ni a la chronologie relative et encore 
moins a celle absolue postulees par Gr. Tocilescu78, nous nous contentons de suggerer - par analogie avec 

M Th. Ivanov dans Seria Kazarowiana. l i ,  Sofia, 1955, p. 1 75-
1 83;  R. Vulpe, SCIV, 6, 1 955, 3-4, p. 939. 

67 CIL. III, 1 44372, avec Ies ameliorations de lecture de D. Tudor, 
AUB, 5, 1 965, p. 45-47. 

68 La localisation, proposee par D. Tudor, op. cit. a ele acceptee 
jusque dans la c.lernii:re synthi:se (en collaboration avec Al .  Barnea) 
de I' auteur de cel article (La Dobroudja romaine, Bucarest, 1 99 1 ,  
p .  54). 

6� D. Tudor, op. cit. (note 67) avec notre accord de Viaţa eco­

nomică (note 5 1  ). p. 74-75. 
70 G.G.  Matcescu, BCMI, 9, 1 9 1 6, 33, p. 38 suivi par V. Pârvan, 

Ausonia, X, 1 92 1 .  p. 202 et R. Vulpe, SCIV, 4, 1953, 3-4, p. 733-74 1 .  
7 1 PClur la chronologie c.le la pcnelration des Besses en Dobro-

udja voir en demii:re instance Em. Zah, Al .  Suceveanu, SCIV, 22, 
1 97 1 ,  4, p. 567-578 avec l'entiere bibliographie anterieure. 

72 R. Vulpe, SCIV, 4, 1 953, 3-4, p. 557-559. Les deux inscrip­
tions figurent a presen! dans ISM, V, 1 55 et 1 58 .  

73  Une tentative d'ordonner ce materiei epigraphique chez Al .  
Suceveanu, op. cit. (note 68) .  p. 50. 

74 Al. S. Ştefan, BMI, 40, 1 97 1 ,  4. p.  43-52. 
75 A. Opaiţ, Pontica, 1 0, 1 977, p. 307-3 1 1 . 
76 Al. Suceveanu, op. cit. (note 68), p. 70. 
77 C. Brătcscu, AD, 9, 1 928, p. 38. 
78 Gr. Tocilescu, dans Fe.îl.fclirifi Ol/o Hirsclife/d. Berlin, 1 903, 

p. 354-359; I .  Barnea, SCIV, 1 1 , 1 960. I .  p. 69-80. 
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Troesmis - que, sans egard a leurs phases de reconstruction, ces cites ont commence par etre differents noyaux 
i l lustrant peut-etre Ies canabae (= vicus) des alentours du camp fortifie - occupe probablement par une station 
de llotte79 - et respectivement la station civile (civitas) adjacente. 

Jusque recemment, nos connaissances sur la station de Carsium (auj . Hârşova), chez Ptolemee Ka pao u µ  
(forme corrompue, ici aussi) ,  s e  l imitaient a l ' ensemble d u  Sud de l a  vii le moderne, o u  avaient ete identifiees trois 
cites parfaitement superposees80. Rien n '  aurait donc permis une i nterpretation du genre precedemment d iscute, 
jusqu'a  la reprise recente des recherches archeologiques. Ici nous avans en vue non seulement Ies fouil les pro­
prement dites effectuees, entre autres, par Gh. Cantacuzino, foui l les qui ont identifie une ou plusieurs enceintes 
qui paraissent entourer une vaste superficie (approx. egale a celle de la vii le moderne), que plutât l ' interpretation 
de Cristina Crăciun - sur la base des photographies aeriennes - qui croit que l 'on pourrait indi vidualiser la deux 
noyaux8 1 .  En attendant la publ ication adequate des resultats obtenus par Ies recherches pluridiscip l inaires de 
Carsium, i i  faut nous contenter la aussi de la suggestion que Ies deux noyaux representent, d ' une part. le camp 
(occupe success ivement par plus ieurs unites auxi l iaires82) et Ies canabae (= vicus), d' autre part la station civi le 
(civitas) adjacente. 

La cinqu ieme et dernier� station de la l iste ptolema'ique recherchee par Ies archeologues83 se trouve Z1 
Noviodunum (Isaccea) . Le siege, fort probablement principal, de la tlotte tlavienne du Danube ( classis Flavia 

Moesica)84 aurait pu beneficier, outre de ses propres canabae (= vicus), d' une station civile (civitas) que Ptolemee 
nommât Noui:6oouvov .  Seulement, des difficultes majeures s'opposent a sa postulation sur l ' aerophotogramme 
obtenu. Dans le cadre de la grande cite, Al.  S. Ştefan identifie deux noyaux (d' Est et d' Ouest), mais ii y voit des 
phases de la  cite tardive85. En admettant - tout comme Ja-dessus - qu' i l  s 'agisse de reconstructions tardi ves de 
quelques noyaux anterieurs, notons que dans le noyau de ! 'Est on voit une construction thermale clairement 
superposee par l 'enceinte tardive86, ce qui prouve qu' i l  y avait la soit Ies canabae (= vicus) du camp, soit la station 
civile ( civitm'). 

Si a propos de Sucidava (auj . Izvoarele; chez Ptolemee :EouKiOaua) on ne sait rien, vu l ' absence de toute 
recherche87, la situation de Dinogetia reste une veritable enigme. Recherchee depuis plusieurs decennies, l ' île actu­
elle de Bisericuţa (Garvăn) ne nous offre que I' image d'une cite tardive qui superpose une faible station autochtone88.  
La variete deconcertante du materiei tegulaire mil itaire (attestant au moins une station de tlotte doublee successive­
ment de deux cohortes, sans plus parler des tui Ies appartenant aux legions ye Macedonica et I'" Ital ica89) nous oblige 
a postuler ici l 'existence d ' un camp avec Ies respectives canabae (en ce cas aussi = vicus), mais rien dans la zone ne 
nous permet de supposer I ' existence d ' une station civile (civitas) que Ptolemee ait denommee Â tvoyht:ta n6A.tc;. 
Tellement surprenante nous apparaît cette realite que - au risque de rouvrir une autre vexata questio - nous nous 
demandons si l ' hypothese selon laquelle Dinogetia se serait trouvee in i tialement sur la rive gauc�e du Danube, a 
Barboşi, ne devrait etre serieusement reanalysee, cela d 'autant plus que le texte de Ptolemee peut lui-meme preter a 
des confusions90. Ainsi,  par exemple, Ptolemee dit c lairement quelque part (III ,  I O, I )  que le Danube to urne Kc:t ŢU  
Â tvoyheiav n6 A.tv «devant l a  c i te Dinogetia», ayant I e s  degres vy'  ; µ c;'yo" (53 ° ;  46°40 ') ,  emplacement et 
coordonnees confirmes aussi dans III ,  8, 2 ,  alors que Dinogetia est s ituee a vy 'c;  ;µc;'yo" (53°  I O ';  46°40 ' ;  I I I ,  
1 0, 5 :  1 0 '  de longitude donc plus a I ' Est que le  coude du Danube). Ai l leurs cependant, dans  la su ite du passage 
de III ,  8, 2, ii dit: Kc:ti cn Ţi;> ' lt:pcXOCf> 7î0Ţ(X µC';> oe; l(((ŢCt Â tvoyht:tav i:KŢpc:t nt:ic; ano ŢQU "foŢpOU 
npoc; &pKŢQuc; Kai ava ŢoA.ac; q>ept:Ţc:t t «[La Dacie est l imitee] par la riviere Hierasus elle-meme, qui ,  devant 
Dinogetia, s' eloignant de l ' Istros, se dirige vers le Nord et l ' Est». 

Pour resumer natre enquete sommaire, precisons que, du point de vue qui a retenu natre attention, on detient 
un exemple clair (Troesmis), un autre possible (Aegyssus), trois  probables (Axiopolis, Carsium et eventuellement 
Noviodunum) et deux (Sucidava et Dinogetia) non concluants. Cela etant, peut-on considerer le texte de Ptolemee 
un critere pour soutenir I' existence, aupres des unites mil itaires, de certai nes civitates ( n6 A.etc;)? Partiel lement 
oui, vu I' etat actuel des recherches archeologiques, a la condition toutefois que la situation presentee par Ptolemee 
se rapporte strictement aux stations plutât grandes - dignes d 'etre appelees civitates - n6 A.ne; - et rien que pour 
la premiere partie du ne siecle. Car ii est certain que des le debut, ou sur le parcours, auront apparu des stations 

79 Al. Suceveanu, op. cit. (note 68), p. 7 1 .  KO Em. Condurachi, dans Studien zu den Militărgrenzen Roms, 
Graz, 1 967. p. 1 70. 

K l L' observation a ete formulee par Cristina Crăciun en 1 992, a 
l' occasion de la soutenance d' un examen de doctorat. 

K2 Al. Suceveanu, op. cit. (note 68), p. 7 1 .  
KJ Voir e n  derniere instance I .  et Al .  Barnea, Peuce, 9 ,  1 984, 

p. 97- 1 05 .  
R 4  Al.  Suceveanu, op. cit. (note 68),  p. 70. 

85 Al. S. Ştefan, BMI, 42, 1 973, I ,  p .  3- 14 .  
8 6  Al.  Suceveanu, Dacia, N. S„ 1 3, 1 969, p .  358-359. 
87 Idem, Viaţa economică (note 5 1 )  p. 70, note 487. 
HH I. Barnea, Dino;:etia, Bucarest, 1 969, p. 9. 
89 Al. Suceveanu, La Dobroudja (note 68), p. 70. 
911 Gh. Ştefan, op. cit. (note 23).  Pour la solution, de compromis, 

d ' u ne «Stat ion double» voir  A l .  B arnea, SC I V A. 34, 1 98 3 ,  I ,  

p .  84-87. 
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plus petites (viei), depistees soit par periegese comme a Capidava9 1 ,  soit par photogrammetrie aerienne, a Saci­
dava92, qui pouvaient remplir le role de doublet pour Ies baraques (la plupart fonctionnant pres Ies unites auxil­
iaires et ayant a leur tour le statut de viei) des camps danubiens. 

Disons, enfin ,  que de la serie des arguments que I'  on peut apporter en faveur de I' existence de ces civitates 
nous avons omis, a bon escient, d'une part, l 'evolution de quelques-unes des localites discutees vers le statut 
municipal (sGrement a Troesmis et a Noviodunum), dans la mesure ou la «municipalisation» - processus intervenu 
plus tard - pouvait affecter Ies canabae aussi et non seulement la station civile (civitas, vicus). D' autre part, on 
ne doit pas oublier que I' organisation autonome des territoires (a magistri, quinquennales, decuriones et sans 
doute un ordo), manifeste a Troesmis, Noviodunum, Capidava et, dernierement, a Aegyssus, reflete precisement 
la tentative d' harmoniser - dans le territoire - la pluralite des types de possessions a commencer par Ies prata des 
unites mil itaires, Ies terres des habitants des canabae, pour finir avec cel les des habitants des civitates!vici, d 'ou 
on aurait pu extraire indirectement un autre argument plaidant pour I 'existence de ces derniers. 

* 

Dans la hierarchie urbaine romaine, le municipe represente un echelon intermediaire entre Ies cites pere­
grines et Ies colonies. Quant aux differences entre Ies deux types de vil les, on dispose des breves notations dues 
a Aulu-Gelle, selon lequel Ies colonies etaient une effigies parvae simulacraque («des images en petit et des 
simulacres (de Rome)» (Noct. Att., XVI, 1 3 ,  9); I 'empereur Hadrien s'etonnait de ce que Ies habitant'.; de sa v i i le 
natale, Ital ica, aspiraient au statut colonial alors que s ' i ls  restaient a celui municipal , i ls pouvaient moribus et 
legibus suis uti «pratiquer leurs coutumes et leurs lois» (Noct. Att., XVI, 1 3, 4). Or, Ies colonies (malgre Ies 
differences existantes, surtout a la  periode republicaine) constituaient des unites au droit de cite entier, alors que 
Ies municipes representaient des communautes urbaines dont le droit de cite etait, du point de vue romai n ,  
incomplet. Leurs citoyens devaient payer I '  im pot foncier et effectuer le service mi litaire, tout en conservant leur 
autonomie, ainsi que leurs lois et coutumes. Par I 'effet de certaines lois ils etaient assimiles aux citoyens romains 
(ius connubii, comercii, suffragii), mais le droit d'occuper des fonctions dans l ' Etat romain (ius honorum) leur 
etait interdit jusqu' a l 'obtention de la citoyennete romaine. Cependant, on ne pouvait acquerir cel le-ci que soit par 
l 'exercice d' une magistrature citadine (ius Latii minoris), soit par I ' appartenance au conseil de la vii le (ius Latii 
maioris; Gaius, Jnst„ I. 96; ILS, 6780). II est vrai qu' i l  y avait aussi des municipia civium Romanorum. mais i i  
paraît que dans Ies provinces aient prevalu, suivant Ch .  Saumagne93, Ies ainsi nommes municipia Latina, c' est­
a-dire ceux dont le statut a ete decrit ci-dessus, meme si non pas exclusivement94. 

Le statut intermediaire des municipes du point de vue de la hierarchie citadine romaine et le nombre 
relativement reduit des municipes ont donne naissance a toute une l itterature concernant le faible developpement 
urbain des provinces du Bas-Danube, de la Dobroudja specialement. II  nous faut rappeler ici Ies genereuses 
considerations formulees par R. Vulpe en 1 963 dans l ' ouvrage deja c i te95. Malgre l ' i n tention des autorites 
romaines - nous dit-ii - visant a developper au Bas-Danube un processus d' urbanisation de facture grecque dont 
temoignent la fondation des vil les grecques de Nicopolis ad Istrum et Marcianopolis, ainsi que la favorisation de 
celles existant sur le l ittoral, la  realite a impose I ' apparition de vil les de type romain tel les que la colonie d ' Oescus 
(des l ' epoque de Trajan) et Ies quatre municipes (Novae, Durostorum, Troesmis et Tropaeum Traiani) sous le 
regne de Marc-Aurele. Sans nier le processus historique dont R. Vulpe a eu I' intuition, on doit constater que Ies 
dernieres recherches ont sensiblement modifie Ies donnees du probleme. 

Rappelons tout d 'abord la suggestion de Brigitte Galsterer-Kroll selon laquelle la denomination de Traia­
nenses Tropaeenses donnee aux habitants de la c ite qui s'etend au pied du monument triomphal d' Adamclisi (CIL, 
III, 1 2470) de 1 1 6/ 1 1 7  pourrait indiquer - par le cognomen imperial qu'elle porte - un statut municipal96. C 'est 
la une suggestion embrassee successivement par Emil ia Doruţiu-Boilă97 et Ioana Bogdan-Cătăniciu98. Plus con­
forme a l ' importance que Optimus Princeps aura entendu donner a sa propre fondation, superieure a celle de virns 
ou civitas (comme ii a ete soutenu jusque recemment99), Ia nouvel le datation du municipe considere semble trouver 
appui dans une inscription de Rasova publiee par Gh. Poenaru Bordea100. Elle parte d'un duumvir (la prox imite 
d' Adamclisi determine I '  editeur a attribuer l ' i nscription au municipe de Tropaeum Traiani et ii a raison) et «VUes 
Ies impl ications chronologiques» I' inscription a etc datee au temps du consulat de [T]in( e )ius { Clemens] de 1 95 .  Mais, 
comme le suggere I 'editeur, elle peut etre datee tout aussi bien, de celui de [N]in(n)ius [Hasta] en 1 1 4 apr. J .-C. 

9 1 Gr. Florescu, Capidava. I, Bucarest, 1 958, p. 9- 1 0; Idem, 
Materiale, 7, 1 96 1 ,  p. 579. 

n Al. S.  Ştefan, Photo-interpretation, I ,  1 986, I, p. 8.  
93 Ch. Saumagne, le droit latin et Ies citb romaines sous 

l 'Empire. E.uais critiques, Paris, 1 965. 
94 Fr. De Manino, op. cit. (note 46), p. 745-770. 
9s R. Vulpe, op. cit. (note 52). 

96 Brigitte Galsterer-Krol l, dans tpii.:mphi.�d1e Studien. 9. Bonn, 
1 972, p. 46- 1 45 et specialement p. 92-93. 

97 Emilia Doruţiu-Boilă, Dacia, N.S . .  22, 1 978, p. 245-247. 
9R Ioana Bogdan-Cătăniciu, op. cit. (note 32). 
99 Al. Suceveanu, Viaţa economică (note 5 1  ), p. 72-73. 
1 00 Gh. Poenaru-Bordea, dans Noi monumente epii.:mfi"<:e din 

Scythia Minor, Constanţa, 1 964, p. 1 07, n" 5 .  
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Emilia Doruţiu-Boilă releve le fait que Ies dernieres in�criptions ou se trouve mentionne ordo Troesmensium 
datent de 1 65- 1 70 (ISM, V. 1 44, 1 45) et la premiere a evoquer ordo municipii Troesmensium est de 208-2 1 I 
(ISM, V, 1 50) et elle ne met plus en l iaison la municipalisation de la station de Troesmis avec le depart de la ye 

legion Macedonica ( 1 66 apr. J .-C.) ,  mais place celle-la pendant le regne de Caracalla. Dans cette ecuation doit 
etre entree, sans doute, ! ' analogie avec la date ou Durostorum obtenait le statut de municipe (que le meme auteur 
place apres 209, donc du temps de Caracalla egalement) 1 0 1 .  Mais comme a Durostorum ii se peut que Ies canabae 
aient ete elles aussi municipal isees, comme le croit B .  Gerov102, on doit remarquer qu'a Troesmis Ies institutions 
municipales (ordo, decuriones; ISM, V, 1 49,  1 50, 1 52, 1 53 ,  1 65,  1 83)  sont le calque exact de celles de la cite 
(ISM, V, 1 43- 1 45,  1 58) et non pas de celles des canabae (dont le senat s 'appelait curia; le nom des membres 
de celui-ci se trouvant tomber chaque fois dans la lacune on peut le supposer etre curiales; ISM, V, 1 55, 1 58). 

Cela etant, i i  est poss ible que la station de Troesmis soit devenue municipe - comme l ' a  suggere en general 
O.  Bohn I OJ et a ete confirme, sur le plan local , par R. Vulpe104 - a une epoque ou, de regie, seules Ies stations 
civiles pouvaient acceder au statut de municipe, non pas Ies canabae, ce qui n ' arrive a etre chose courante qu 'a  
peine du temps des Severes. Et  s i ,  pour un instant, ii nous est permis de  sortir de  la Dobroudja, demandons-nous 
sur quelle base juridique ont-elles accede au rang de municipe, des le regne de l 'empereur Hadrien, des vi l les 
comme Napoca. Drobeta et Romula? 

A nos confreres de Transylvanie de repondre a ces questions ! 
La breche la plus spectaculaire dans l 'edifice de R. Vulpe (et ii aurait ete probablement heureux de l ' apprendre) 

est due a la decouverte a Dinogetia, par Al. Barnea, d'une i nscription ou est mentionne un [quae]stor municip(ii) 
Noviod(uni) 1 05 .  Prudent, l ' editeur ne lance pas une date exacte quant au moment ou la station d'Isaccea sera 
devenue municipium. S' i l  a cependant raison quand ii place cet evenement seulement apres Ies premieres annees 
du rne siecle, alors ii se peut que la municipalisation se soit accomplie simultanement dans la civitas et Ies 
canahae ou, de toute fai;on, dans ces dernieres. 

Avec Ies trois municipes (Tropaeum, Troesmis et Noviodunum) auxquelles on est en droit d ' ajouter aussi 
Durostorum. la Dobroudja peut etre contente de sa dot urbanistique romaine, de nature peut-etre a temperer des 
zelateurs qui plaignent le faible developpement citadin de la region. N'y aura-t-i l  cependant eu en Dobroudja que 
ces quatre municipes? 

Un debut de reponse en ce sens semble offrir la Tabula Peutingeriana, sur laquelle et sur ses rapports avec 
un autre celebre document, ltinerarium Antonini, ii vaut nous attarder un instant (fig. 2). L'histoire de la decou­
verte du manuscrit de la Tabula est bien connue. Aussi suffit-i l  de rappeler ici que l 'humaniste Konrad Celtes 
( 1 459- 1 508), son decouvreur, I' a donnee au conseil ler Konrad Peutinger ( 1 465-1 547) d' Augsburg, d' ou i i  n' allait 
parvenir qu 'en 1 738 a la  bibl iotheque imperiale de Vienne (Codex Vindobonensis 324). En fait, i i  s 'agit d 'un 
parchemin sur lequel on a dessine (aux xue-xrne s . )  une carte de l 'Empire Romain,  onze feui l lets, dont manque 
le premier qui doit avoir porte Ies noms de l 'reuvre et de son auteur. La premiere edition critique en est due a 
Konrad Miller 1 06 qui ,  en 1 9 1 6, compile le volume ltineraria Romana deja cite 107. En resumant Ies conclusions de 
celui-ci, ii semblerait que le manuscrit medieval repose sur une carte de l 'Empire Romain redigee vers l ' an 360 

par Castorius. Parmi Ies sources de celui-ci ,  Miller inclut, a cote d'autres geographes, Ies i tineraires aussi .  I I  estime 
qu' i l  s 'agit d ' un itineraire, incomplet et non officiel, ou sont mentionnees premierement Ies trois capitales de 
l 'Empire (Rome, Constantinople et Antioche), ensuite six autres grandes vil les (Aquileia, Ravenna, Thessalonicae, 
Nicomedia, Niceea, Ancyra) et enfin Ies vi lles plus importantes de chaque province (555 vignettes au total) .  On 
peut en distinguer des vil les a la porte flanquee de deux tours, a stations thermales, a temples, horrea ou praetoria, 
des ports, des phares et des autels. En admettant que Ies villes sur Ies tours desquelles sont representes des cercles 
paraissent avoir joui d' une importance economique a part, Miller nie la possibi l ite de postuler un certain statut 
juridique sur la seule base de ces vignettes (comme le pensait encore Mommsen qui re:fusait le statut de munic ipe 
a Lauriacum parce que cette vii le n 'etait pas representee dans la  Tabula par deux tours ; CIL, III ,  p .  689). 

I I  reconnaissait toutefois que la v ignette a la porte flanquee de deux · tours designait,  de toute fai;on, une 
grande vi i le .  

W. Kubitschek adopte l ' interpretation donnee par Miller aux vignettes, mais examine plus a fond Ies sources 
de la Tabula et propose l 'existence d'une Erdkane A dont soient derives, d'une part, I' ltinerarium Antonini et, d ' autre 
part, une Erdkarte B, source a son tour pour le geographe de Ravenne et, separement, pour la Tabula Peutingeriana 1D8 . 

1 11 1 Emilia Doruţiu-Boilă, op. cit. (note 97). 
1o2 B. Gerov, op. cit. (note 48). 
103 O. Bohn. op. cit. (note 38). 
1 o4 R. Vulpe. op. cit. (note 72). 
111� Al. Barnea. Dacia, N.S. ,  32, 1 988, p. 53-60. 

i06 K . Miller, Die Weltkarte des Castorius, gennant die 
Peutinger'sche Tafe/, Ravensburg 1 887 (reeditee en 1 888 et 1 962 a 
Stuttgart). 

1o7 K. Miller, op. cit. (note 3).  
1118 W .  Kubitschek, RE, 9, 1 9 1 4, col .  2336. 
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La contribution d u  couple Annalina e t  Mario Levi est principalement importante e n  ce qui concerne Ies 
vignettes. Ces auteurs reconnaissent le caractere romain de celles-ci sur la base de nombreuses analyses qui leur 
permettent de detacher Ies vignettes antiques de celles medievales, peu nombreuses (ils supposent d ' ai l leurs que 

Fig. 2 .  La Dobroudja dans la Tabula Peutingeriana. a le manuscrit du x11c siecle; b d'apres Ies coordonnees actuelles. 

la Tabula ait connu plusieurs etapes de redaction, dont la premiere au temps des Severes, la seconde au ye siec le) .  
Selon A.  et M. Levi, Ies vignettes representent, en general, des mansiones du service romain de poste ( cursus 
publicus). C'est ainsi que la porte flanquee de deux tours ne designerait pas une vii le,  mais une villa rustica 
comme symbole d ' une mansio; la construction unique a plusieurs entrees ( interpretee par Miller comme temple) 
ne serait qu'un autre genre de mansio, peut-etre en rapport avec la  possibi l i te de passer la  nuit dans certains 
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Fig. 3.  La Dobroudja dans a Tabula Peutingeriana; b Itinerarium Antonini. 
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temples; l ' edifice a quatre faces et a espace central (ou Miller voyait des thermes) representerait des stations de 
rnre balneaire; Ies horrea (reconnues comme telles) correspondraient parfaitement aux besoins d'approvisionnement 
de la poste romaine, tout comme, par ailleurs, Ies ports et Ies phares1 09 .  

Le dernier exegete de la Tabula Peutingeriana, Ekkehard Weber, s 'eloigne partiellement de cette interpre­
tation, avec lucid ite: «Das diese Vignetten sehr hăufig gerade mit Stădten oder bedeutenderen Orten zusammen­
fallen, erklărt sich Zwanglos daraus das diese besser ausgestatteten und daher mit einer Signatur versehenen 
Unterki.infte sich în der Rege! eben wie heute bei solch gri:isseren Stădten befunden haben» 1 1 0. Laissons aux soi ns 
de l 'avenir de decider en quelle mesure la Tabula Peutingeriana represente - pour paraphraser le meme Weber 
- une liste d ' hotels a une ou a pl usieurs eto i les (Sternchen) et notons que le chercheur autrichien reprend 
le schema de W. Kubitschek. II y voit une derivation de la carte d'  Agrippa d 'un premier i tineraire (= Strassen­
karte A) dresse sous Caracali a ,  dont une copie privee du 1ve siecle nous est conservee sous la forme de I '  ainsi 
nomme ltinerarium Antonini. Celui-ci, amende au IVe siecle et redige officiellement sous Theodose II (= Stras­
senkarte B), constituera la source du geographe de Ravenne et, a travers une copie du 1xe siecle, du manuscrit 
qui nous est parvenu sous le nom de Tabula Peutingeriana (Xlle-x111e s .) .  

On ne saurait donc detacher la question de la Tabula, ni du point de vue chronologique, n i .  comme on le 
verra ci-apres, du point de vue fonctionnel , de l ' autre document, ltinerarium Antonini. Redige probablement sous 
Caracali a, comme ii resuite du titre ( ltinerarium provinciarum Antonini Augusti), le manuscrit qui nous a ete 
conserve a ete sans doute complete plus tard, au temps de Diocletien - a preuve, entre autres, Ies legions I'" lovia 
a Troesmis et la  ne Herculia a Noviodunum (en realite, ou plus tard, inversement), Ies deux etant des creations 
tetrarchiques. C'est la periode ou Diocletien prend le nom de Iovius (en ! ' an 287) et Maximien, l ' autre Auguste. 
celui de Herculius.  L'exegese de l ' ltineraire paraissait moins agitee que celle de la Tabula jusqu 'a  ce qu'en 1 937, 

dans un celebre memoire dedie a l 'annone militaire dans l 'Empire Romain du rne siecle, Denis van Berchem 
chercha a demontrer que dans la composition de l ' Itineraire on doit reconnaître le trace, etabli pour une campagne 
projetee par Caracali a, trace au long duquel , normalement, i i  fallait assurer I' approvisionnement de I' armee par 
Ies bureaux qui percevaient ledit imp6t en nature. Ces bureaux sont a identifier aux mansiones. Plus tard l ' itineraire 
fut modifie, de nouvelles mansiones y furent ajoutees, ce qui finit par masquer le caractere original du document. 
lui conferant un faux air de guide, et quand on dut lui donner un titre, on reprit l ' ancien, celui du temps de 
Caracali a 1 1 1 . 

Conscients de Ia difficulte qu' implique une demarche allant depuis la peripherie vers Ie centre du monde 
romain - nous l ' avons deja reconnu ailleurs -, analysons la situation de la Dobroudja retletee dans Ies deux 
documents afin de confirmer ou non Ies differences chronologiques ou fonctionnelles (fig. 3-4).  

La premiere observation a faire est que Tabula Peutingeriana contient trois localites qui manquent de 
I '  ltinerarium Antonini (Sacidava, Ad Storna, Stratonis), alors que celui-ci presente une l iste completee de six 
toponymes par rapport a la Tabula (Cius, Dinogetia, Aegyssus, Halmyris, Vall is  Domitiana et Ad Salices). La 
seconde observation, d 'une importance au moins egale a la precedente, est que dans trois cas (Axiopol is-Capi­
dava, Capidava-Carsium, Troesmis-Arrubium) Ies distances entre Ies localites citees sont absolument identiques. 
Mais la  coi'ncidence la  plus spectaculaire peut etre constatee sur le tron�on Noviodunum-Salsovia, ou la Tabula 
semble additionner purement et s implement Ies distances Noviodunum-Aegyssus et Aegyssus-Salsovia, telles 
qu'el les sont notees dans l ' ltineraire. Et si la somme des distances Carsium-Cius et Cius-Beroe n'enregistre dans 
la Tabula qu' une erreur de 1 000 pas ( 1 479 m), sur le tron�on Arrubium-Noviodunum elle n 'est que de 3000 pas 
plus petite que d ' apres l ' Itineraire (Arrubium-Dinogetia, Dinogetia-Novidunum), ce qui est explicable justement 
par l ' absence de Dinogetia. Dans trois cas seulement (Beroe-Troesmis, Histria-Tomis et Tomis-Stratonis-Calla­
tis) Ies distances difîerent en moyenne de 3 a 4000 pas. I I  reste a ajouter que sur Ies 14  cas ou la comparaison 
a ete possible avec Ies distances reelles entre locali tes, dans I O  cas la coi'ncidence est parfaite, alors que dans Ies 
autres, la Tabula semble etre plus pres de la realite. Cela etant, i i  est permis de supposer que Ies deux documents 
aient eu - au moins pour la  Dobroudja - la meme banque de donnees, soit un itineraire unique. A l ' appui de cette 
conclusion ii n ' est peut-etre pas i nutile d ' ajouter que Ies deux documents suivent - avec Ies differences signalees 
- la meme route, a savoir ! 'artere danubienne de Singidunum ou Viminacium et ensuite la voie maritime jusqu 'a  
Constantinople. La comparaison coi'ncidences-differences infirme, a notre avis, l 'hypothese d 'une reelaboration de 
la Tabula au 1ve siecle, comme le croyaient W. Kubitschek et E. Weber. Les deux documents doivent dater, a leur 
phase initiale, de l ' epoque des Severes, tel que l 'ont con�u A. et M. Levi .  Cela n 'exclut certes pas une mise a jour. 
jusque du temps de Diocletien (284-305) dans le cas de l ' Itineraire, ou de Theodose II (408-450) dans celui de 
la Tabula. 

IOY A. et M. Levi, op. cit. (note 17) .  Pour la poste romaine a 
ajouter O. Seeck. RE, 4, 1 900, col. 1 846-1 863 s.v. cursus publicus 
et E.J. Holmberg, Zur Geschichte des cursus publicus. Uppsala, 1933 .  

1 1 0 E .  Weber, op. cit. (note 1 0), p. 14 .  
1 1 1  D. van Berchem, op. cit. (note 1 6). 
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Fig. 4. Tableau comparatif des distances entre Ies localites de la Dobroudja indiquces par la 
Tabula Peutingeriana et Itinerarium Antonini. 

A notre avis, l ' absence, sur la Tabula, de quelques locali tes ne saurait etre speculee - comme ii s'est passe, 
par exemple, dans le cas du Sud-Est de la Dacie1 1 2 - afin de la dater apres l ' ltineraire. Cette interpretation ne serait 
possible que s i  l 'on pla�ait la Tabula strictement au debut du ye siecle, quand Ies local ites absentes pouvaient 
avoir traverse une periode critique. Mais alors, pour quelle  raison avait-on inscrit, a la meme periode, Ies v i l les 
de la Dacie? Ainsi donc, i i  n 'y  a pas de raison suffisante pour departager chronologiquement Ies sources des deux 
documents. Les differences doivent avoir une autre explication, fonctionnelle peut-etre, comme i i  a ete suggere. 
De toute fa�on ,  Ies deux exegeses doivent etre envisagees avec precaution. 

Cette affi rmation a surtout en vue l 'opinion selon l aquelle la Tabula Peutingeriana serait une i l lustration 
du service romain des postes. Aux critiques de E. Weber nous ajouterions la remarque que seul le stade actuel 
de la recherche archeologique est de nature a ne pas permettre i ntegralement Ies identifications faites par K. Miller 
(verifiees cependant en proportion d 'environ 90 p.c.) 1 1 3 • Et s i  Ies temples de la Tabula sont vraiment des temples 

1 1 2 A partir de C. Daicoviciu, Revue de Transylvanie, 6, 1 940, 

p. 54 et su iv .. selon lequel le foit que dans la Tabula ne figure pas 
le sud-est de la Transylvanie ne saurait s'expliquer que par l'emploi 
d' un modele con�u entre 25 1 et 27 1 ,  quand Ies Romains avaient 
perdu le contro le sur cette zone, E. Man ni, L 'lmpero di Gallieno. 
Rome, 1 949, p. 30-3 1 estime que le modele de la Tabula ne peut pas 
etre anterieur i'l I' an 260. 

1 1 3  En revisant Ies propositions faites par K. Miller, op. cit. 

(note 3), p. XLII I-XLVI .  A. et M. Levi constatent que toutes Ies 429 

vignettes representant la porte a deux tours concernent des villes; sur 
Ies 44 temples, dans 15 cas seulement i i  n'est pas sur qu'il s' agisse 
vraiment de temples; dans 24 cas des 52 thermes le mot aquae 
n'apparaît pas dans le toponyme (ce qui ne signifie pas que Ies 
localites respectives n 'aient pu posseder des edifices thermaux 1 ) .  
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et  Ies  thermes sont des thermes, sans plus parler des horrea, des ports et  des phares, nous ne voyons pas pourquoi 
la porte tlanquee de deux tours ne designerait quand meme une grande cite (ou eGt fonctionne aussi - en para­
phrasant Weber - un hotel de luxe). 

I I  nous faut preciser que Ies 429 vignettes a la porte tlanquee de deux tours se rapportent exclusivement aux 
grandes vil les. II suffi t, pour ce qui suit, de mentionner que de la Mesie Inferieure sont figurees Ies vil les de Tomis 
(trois tours a petits cercles), Odessos (deux tours et un corp central) et, sur le Danube, Novae, Durostorum, 
Troesmis (vignette identique) ct Axiopolis (deux tours tlanquant un corp central avec porte). Parmi Ies vi l les 
romaines dont le statut nous est connu ne s 'y  retrouvent la colonie d'Oescus et le municipe de Tropaeum Traiani 
(d 'aucune fa<;on), ainsi que le municipe de Noviodunum (mentionne sans vignette). 

Mises a part Ies situations inexplicables (l' absence d' Oescus) ou explicables ( l 'absence de Tropaeum Tra­
iani, vu qu· ii ne se trouvait pas sur la grande route, mais sur une semita), ii faut reconnaître que la Tabula 

Peutingeriana retlete de far,:on satisfaisante la situation de la Mesie Inferieure, sans pour autant pouvoir affirmer 
que Ies vignettes tiennent rigoureusement compte du statut des vil les respectives. II est clair, par exemple, que 
Tomis (metropole des le temps d' Antonin le Pieux et ayant un role commercial exceptionnel 1 1 4) represente la viile 
grecque la plus importante du Pont Gauche, talonnee de pres par Odessos. Sur le Danube d'  autre part, Novae, 
Durostorum et Troesmis possedaient, on le sait, le statut de municipe, ce qui justifie leur presence dans la Tabula 
en tant que grandes vil les.  A la lumiere de ce qui precede et vu le stade actuel de nos connaissances, la mention 
d'Axiopolis (avec une vignette encore plus elaboree) nous semble insol ite. A notre connaissance Jacob Weiss 1 1 5 
est le seul a avoir remarque cette situation, pour laquelle on peut tenter une explication. On a vu, dans le premier 
segment de cet article, I' ampleur des constructions de Cernavoda, a meme a elles seu Ies de justifier son statut de 
grande viile. Mais comme en Dobroudja, sur le Danube, ii existe des ensembles urbains au moins aussi impres­
sionnants (Carsium, Noviodunum), ii semble evident que sa mention dans la Tabula doit avoir encore une autre 
moti vation, de na ture juridique eventuellement. Quel aurait pu etre, ainsi donc, le statut juridique d' Axiopol is? Le 
fait que - repetons-le - cette vii le se trouve mentionnee chez Ptolemee laisse ouverte la possibil ite qu' une civitas 

ait existe ici, de nature a constituer le doublet civitas/canabae, ce qui permettrait I' evolution vers le statut de 
municipe. Dans la mesure ou l 'on voit mal a Axiopolis - etant donne le contexte - l 'existence d ' une viile grecque 
similai re a cel les du l i ttoral; dans la mesure ou pour Ies zones qui nous sont plus fami l ieres (la Dacie par exemple) 
ne sont enregistrees avec vignettes que Ies colonies ou Ies municipes (Tibiscum, Sarmizegetusa, Apulum, Napoca 
et Porol issum) et, enfin,  dans la mesure ou l 'on constate, en general, plutot des omissions de municipes et de 
colonies dans la l iste des vil les a vignette ( ce qui, sur le plan local, serait confirme par l ' absence de la colonie 
d 'Oescus et du municipe de Noviodunum) qu' inversement (des vil les a vignettes dont on ne sait pas encore, nous 
y insistons: pas encore qu'elles eussent eu le statut municipal ou colonial 1 1 6) i i  est permis de se  demander s i  la 
surprise recente de Noviodunum ne pourrait se repeter dans le cas d' Axiopolis aussi .  

Par malheur, l a  documentation locale est tellement i nconsistante que, pratiquement, elle ne  nous aide en  rien. 
Ainsi,  par exemple, on pourrait invoquer l ' inscription funeraire d' Ulpius Quadratus, dec(curio) m(unicipii), de 
Carsium (ISM. V, I I O). Seulement, d' une part, l ' auteur du recent corpus, Emilia Doruţiu-Boilă, y entrevoit une 
autre lecture, meme si discutable 1 1 7 :  [dec(urio) a(lae)]; d' autre part, sa provenance eventuelle d '  Axiopol is (de 
toute far,:on la local ite la plus proche) peut etre contrebalancee par l ' hypothese qu'elle fGt apportee de Troesmis 
(comme l'a suppose l ' editeur de l ' inscription, Exp. Bujor 1 1 8) ;  enfin, ayant en vue Ies recentes precisions dues a 
Emil ia Doruţiu-Boilă (suivant lesquelles le monument a ete trouve «dans Ies fouilles archeologiques dirigees a 
Hârşova par V. Brătulescu en 1 939» et non pas seulement dans l 'ancien musee de cette local ite, comme le croyait 
son editeur) Ulpius Quadratus aurait pu etre decurion municipal meme a Carsium. Trop belle hypothese pour etre 
egalement vraisemblable !  Passons donc a une autre inscription, qui parle de la mort d'un personnage qui natus 
fuit Axiop[oli] (CIL, III, 1 42 14 16).  II est vrai que municipem aut nativitas facit aut manumissio aut adoptio ( «on 
est citoyen municipal soit par naissance, soit par emancipation, soit par adoption» (Digesta, L, I ,  I ) . Mais i i  existe 
des personnages qui ne cachent pas leur origine rurale (natus vico). D'autre part, suivant D. Norr, on n ' a  pas la 
la formule ideale (cui natus est) au l ieu de in qua ou ubi natus est1 1 9  (nativitas devant etre prise au sens que Ies 
parents appartenaient au municipe respectif). Cela etant, nous estimons, comme nous l ' avons deja fait ail leurs 120, 
que l ' inscription mise en discussion pourrait marquer tout au plus le statut de capitale pour le territoire de la dite 
vi l le 1 2 1 ,  et cela au cas ou le personnage, bien que ne dans le territoire, declare Axiopol is  comme l ieu de naissance. 

1 1 4 1 .  Stoian. ISM, li, 54. 
1 1 5 J. Weiss, Die Dobrudscha im Allerlum, Sarajevo, 1 9 1 1 ,  p. 46. 
1 1 6 K. Miller, op. cil. (note 3), p. XLIV, notes I el 2. 
1 1 7 Sur la photo du document ISM, V, I IO on distingue claire­

ment apres DEC une haste venicale qui ne permettrait pas Ia Iecture 
a(/ae). 

1 1 8  Exp. Bujor, SCIV, 5, 1 954. 3-4, p. 60 1 ,  no .2 . 

1 1 9  D. Niirr, RE, Supplbd. 1 0, 1 965. col. 433-473. 
120 Al. Suceveanu, op. cil. (note 5 1  ), p. 69, note 472. 
1 2 1  En ce meme sens, voir aussi G. Forni, Tetraonyma, 1 966, 

p. 1 39- 1 55 .  
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En admettant, ainsi donc, comme probable, sinon meme comme possible, l ' evolution de la viile d' Axiopolis 
vers le statut de municipe, sui vons le sort de nos vi lles jusqu'au moment ou el les deviendront Ies centres ues 
eveches du vie siecle. 

* 

Le point de depart pour ce troisieme segment de nos considerations se trouve chez Alexandre Barnea qui 
dit :  «Ce n 'est pas par hasard que Ies 1 4- 1 5  vil les plus importantes gui existaient a la fin du Dominat, dans la 
province, co'lncidaient avec Ies sieges des eveches. Les memes centres etaient des capi tales administratives et leurs 
territoires, dans le sens traditionnel du mot (territoria), correspondaient a ceux des eveches. II n 'y  a pas l ieu 
d' analyser ici ce phenomene, mais le fait que Ies memes villes presque sans exception, etaient des capitales ue 
territoria, aux l"'-Illc siecles, demeure tres suggestif pour l ' organisation administrative de basse epoque. de la 
province, sur laquelle Ies informations sont tres rares» 1 22. 

C '  est la une hypothese qui ,  a notre a vis, doit etre analysee ic i .  A celte fin ,  ii nous faut rappeler I' existence 
sure dans chaque cite d 'un eveche avec son territoire. Cette certitude vient de la constitution de l 'empereur Zenon 
de 480 ou ii est dit: «Personne n 'est autorise d' aucune fai;on, meme pas par ordre imperial, de priver une viile 
de son propre eveche ou du territoire qui a ete attribue a celui-ci (TÎ iml. rîlc; acpoptoih: iaTJ c; ct u•n 
m: pioi1do o c;) ou de n ' i mporte quel autre droit  et de la rendre dependante de ce point de vue ou de nul autre 
vis-a-vis d ' autres vil les» (Cod. Just„ I ,  3 ,  35 (36), dans la traduction, legerement revue, de FHDR„ II,  p. 273).  

Interessante pour la genese meme de ces eveches, I '  enquete que nous entreprendrons dans ce qui suit pourrait 
avoir, a rebours, le don de certifier I' existence, aux ne-111e siecles, de certai nes territoria dont autrement on 
n ' avait pas la moindre indication. 

Avant d ' entrer in medias res, voyons un peu quelle etait la situation des vi l les de la Dobroudja dans Ies deux 
premiers s iecles du Dominat. Suivant D. Claude, ii existe plusieurs types de villes byzantines (au Vie s . ) .  a savoir: 
I .  fondations dynastiques; 2. villes saintes; 3. castella transformees en vi l les; 4. villages devenus vi l les 1 13 . C'est 
la troisieme categorie qui presente le plus d ' interet pour nous. Commeni;ons toutefois en signalant une categorie 
qui semble avoir echappe a l ' attention de Claude, a savoir Ies vil les qui seront restees vil les aux IV"-VI" siecles 
aussi. II s 'agit donc, d' une part, des anciennes villes grecques du l ittoral et, de l ' autre, des municipes relativement 
recents sur le Danube (Troesmis, Noviodunum et, eventuellement, Axiopolis) ou a l ' interieur (Tropaeum Traiani ) .  
Des l 'epoque des Severes, dans Ies c irconstances de la  militarisation generale de l 'Empire, toutes ces vi l les sont 
obligees de loger des garnisons romaines. Dans Ies vil les du l ittoral , toute une serie d 'un ites auxil iaires (surtout 
a Tomis) - placees sous la tutelle, comme ii a ete demontre par le regrette Andrei Aricescu 1 24, de la XI" leg ion 
Claudia dont on sait, grâce a Mihai Irimia, qu'elle portait le cognomen de Pontica 1 25 - assuraient ce que nous 
avons ose d 'appeler la defence du l ittoral 1 26. Plus tard, a J 'epoque du Dominat, ces centres entre lesquels ont 
commence a apparaître des fortifications telles qu'a Ovidiu 1 27 ou a Topraichioi 1 28, auront auire l ' attention des 
troupes palatines, comme ii s 'est passe a Histria (vexillatio X/I catafractariorum 1 29) ou a Tomis ( cuneus 
D(almatarum ?); sagittarii iuniores 1 30) .  

Dans Ies  municipes danubiens, apres le depart de la ve legion Macedonica, la place de celle-ci semble avoir 
ete occupee, comme l'a demontre Emil ia Doruţiu-Boilă 1 3 1 ,  par la l'e legion Italica, aux c6tes, sans doute, des 
unites auxiliaires qui se trouvaient deja la (des stations de flotte a coup sur a Noviodunum et probablement a 
Axiopoli s 1 32) .  Pendant le Dominat, la l'e Jegion lovia Scythica fonctionne avec une sous-unite a Noviodunum (ou 
ii y a aussi Ies milites primi Constantiani) et une autre a Aegyssus (ou fonctionne aussi un cuneus equitum 
armigerorum); la ne legion Herculia a une sous-unite a Troesmis (ou l 'on a aussi Ies milites secundi Constantiani) 
et une autre a Axiopolis (ou ii existent aussi des milites superventores1 33) .  Enfin, durant le Principat, Tropaeum 
Traiani semble avoir ete contr61e d 'abord par la ve legion Macedonica, ensui te par des vexil lations de celle-ci et 
de la J'C leg ion Italica et, pour fin ir, par la x1e legion Claudia 1 34. 

1 22 Al. Bamea. Ln Dobroudja rmTUJine. Bucarest, 1 99 1 .  p. 226. 123  D. Claude. Dic• hyzuntinische Stadt im 6 Jh., Munich, 1 969, 
p. 1 95-223. 

1 24 A. Aricescu, Armata (note 28). p. 37-4 1 .  
1 25 M .  lrimia. Pontica. 1 8. 1 985, p. 1 42- 1 5 1 .  
1 26 Al. Suceveanu. Bonner Jahrbiicher, 1 92, 1 992, p. 1 95-223. 
1 27 M. Bucovală, Gh. Papuc, Pontica, 1 3, 1 980, p. 275-283; 1 4, 

1 98 1 ,  p. 2 1 1-2 1 6 ; 1 7 .  1 984, p. 1 53- 1 56. 
1 2" M. Zahariadc, A. Opaiţ, dans Studien zu den Militări:renzen 

Romf, l l l .  Stuttgan. 1 986, p. 565-572; lidem et collab., Peuce, 10, 
1 99 1 ,  p. 1 83-351. 

1 29 Al. Bamea, op. cit. (note 1 22), p. 2 1 6 . 
1 311 Ibidem. p. 2 1 6-2 1 7 .  
1 3 1 Emilia Doruţiu-Boilă. SCIV, 2 3 .  1 972, I ,  p. 59. 
1 32 Al. Suceveanu, op. cit. (note 68), p. 67-68. 
1 33 Al. Bamea, op. cit. (note 1 22), p. 2 1 0-2 1 4. 
1 34 Al. Suceveanu, op. cit. (note 68), p. 7 1 .  
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Cependant, s i  dans toutes Ies villes mentionnees jusqu' ici I '  armee semble avoir constitue I '  element adjacent, 
si donc sa presence - suivant le modele oriental - n 'aura pas affecte la structure juridique de ces vil les rn, de 
beaucoup plus interessante nous apparaît la situation des anciennes castra ou castella du Danube dont rien ne 
prouve avoir evolue vers le statut municipal. Peut-on encore parter de castra ou seront-elles deja devenues cites, 
tel que le supposerait la typologie de Claude? Comme i i  s 'agit la d 'au moins dix cites (Sucidava, Sacidava, 
Capidava, Carsium, Cius, Arrubium, Dinogetia, Aegyssus, Salsovia et Halmyris) cela vaut une preoccupation 
speciale. On sait que dans tous ces centres ont siege des garnisons auxil iaires tant sous le Principat (alae, cohortes, 
unites de tlotte) que pendant le Dominat (cunei, milites, des unites navales) 1 36, situation ou ! ' element mi l itaire doit 
etre reste preponderent. Cela se retlete en premier l ieu dans l 'orientation de camp de toutes Ies reconstructions 
romano-byzantines (conc;:ues a l ' epoque d '  Aurelien et de Probus et parachevees sous la tetrarchie), meme si -
comme ii a ete observe a Dinogetia et en general 1 37 et comme nous pouvons nous-meme le confirmer a Halmyris 1 38 
- plus tard apparaîtront aussi des elements d' urbanisme civil (basil iques, thermes, etc . ) ,  chose naturelle etant 
don ne qu' a I' interieur d' une meme enceinte devaient cohabiter Ies mil itaires et Ies civils .  La question essentielle 
en reste, cependant, celle de la structure juridique sur laquelle auront ete fondees Ies nouvelles civitates 1 39 .  Une 
fois la, on est de nouveau oblige de revenir aux anciennes unites administratives (baraques et stations ci vi Ies) .  Du 
moment que Ies canabae pouvaient, a partir des Severes, acceder elles aussi au statut de municipes, ii resuite que 
soit Ies institutions de celles-ci (ou un role particulier doivent avoir eu Ies conventus de citoyens romai ns, repandus 
dans la majorite des viei en Dobroudja, une sorte de colonne vertebrale des nouvelles cites, si J 'on veut). soit celles 
des stations civiles (civitas, vicus) pouvaient constituer ! 'origine des nouvelles vi l les sur le Danube. Encore une 
question attend a etre formulee a ce sujet: qui, en derniere i nstance, detenait l ' autorite supreme dans ces centres? 
A la lumiere des frequents contlits enregistres, a Antioche, par exemple, entre Ies autorites mil itaires et ci viles 1 40• 
i i  paraît que dans toutes Ies c ites analysees jusqu' ic i ,  au n iveau local donc, se retrouve la dichotomie diocletienne 
du niveau provincial ,  ou le pouvoir etait partage entre J 'autorite civile - representee par le praeses - et l ' autorite 
militaire, le dux (limitis) 1 4 1 . 

A un moment donne, aux ye_y1e siecles, quand Ies textes ne distinguent plus entre viile et camp (Procop. ,  
De aedif., IV, 1 1 , 20 considere que toutes Ies  cites de la Dobroudja sont des q>poup to:), cette dichotomie, 
probablement contre-productive jusqu' a  un certain point, sera resolue sur le plan local par Ies eveques ou Ies 
pretres, Ies representants de la nouvelle et seule puissance, l 'Eglise chretienne. L' evolution du christianisme en 
Dobroudja merite une derniere, ample digression. 

La premiere information certaine concernant la structure de l 'Egl ise en Scythie Mineure se trouve chez 
Sozomene, auteur palestin ien qui redige au ye siecle une histoire ecclesiastique. Natre affirmation n' est exacte que 
si l 'on laisse de cote la  narration du martyre des premieres victimes chretiennes de la Dobroudja (de l ' an 290 a 
Halmyris), circonstance ou Acta Sanctorum enregistrent aussi le premier eveque tomitain ,  Evangelicus 1 42;  mais ces 
donnees sont mises en doute a cause de J 'epoque tardive a laquelle fut dressee cette compi lation hagiographique, 
verifiee cependant jusque meme topographiquement a Halmyris 143• 

Cela dit, revenons a Sozomene. En relatant le conflit qui opposait l 'empereur Valens, fidele notoire de 
l ' arianisme, et Bretannion, J 'eveque de Tomis, orthodoxe, c'est-a-dire fidele n iceen, Sozomene ne manque pas de 
nous i nstruire que la ou «Ies eglises etaient bien dirigees par des hommes audacieux, Ies foules ne changeaient pas 
de rel igion (ou µne p&Uov·rn •�<; 7tp6 upa c; &6 �TJ c; "CcX 7tAtli1TJ). C' est sans doute pourquoi � on dit �e 
Ies Scythes (Ies habitants de la province de Scythie) sont restes a leur ancienne croyance (e7ti 't"TJ<; a u-rTJ <; 
µetv o: t 7tÎ:cruwc;).» Et ainsi ,  en depit du fait que ce «peuple (ei1voc;) a beaucoup de vil les et de vil lages et des 
fortifications (7tOAAa<; µev exu KO:l 7t0 Aet<; KO:l Kwµo: <; KO:l q>poupto:)», tout d ' abord la capitale 

1 35 A propos de la situation des troupes cantonnees dans Ies 
villes orientales de l ' Empire Romain, a retenir Ies considerations de 
J. Wagner, Studien zu den Militiiri.rrenzen Rom.<, II, Cologne - Bonn, 
1 977, p. 527-52B: „Stat! der von F. Vittinghoff fiir Legionstandone 
im Westen und Norden des rămischen Reiches festgestellten Sied­
lungsdualitiit zwischen vicus und c:anabae. kann hier [a Zeugma] -
wahrscheinlich aufgrund der bedeutenden Grăssenordnung der Zivil­
siedlung - eher von einer răumlichen (nicht rechtlichen) Integration 
des militărisches Bereichs mit Lager und c:anabae in die zivile Stadl 
gesprochen werden". 1 36 Pour la situation des troupes auxiliaires au Danube a la 
periode du Princi pat voir Al. Suceveanu, op. cit. (note 68), p. 6 1 -69; 
pour le Dominai voir Al .  Barnea, op. cit. (note 122), p. 2 1 2-2 1 5 .  1 J7 Pour Oinogctia voir I .  Barnea, op. cit. (note 88) et, e n  general, 
C. Scorpan. Limes Scythiae. Topoi.rraphical and Stratii.rraphical 
Research 011 the Late Roman Fortificarions on rhe Lower Danube. 
BAR. 88. 1 980, p. 1 08-1 09 . 

1 38 M. Zahariade, Al.  Suceveanu, op. cit. (note 53) .  
1 39 La hazard a voulu que parmi Ies materiaux de construction 

employes a la fonification de Dunavă)ul de Jos on a trouvc unc 
inscription funeraire ou un personnage est qualific de principa/i.1· 
(Em. Popescu, IGLR, 1 68). Si  le document provient de Halmyris 

(Murighiol - l ndependen\a), ce serait Iii la prcuve quc des le 1v·· 
siecle on peut parter dans ce cas d ' unc civitas. Pour la fonction de 
principali.<. cf. Fr. De Manino, Storia (note 46). V. 1 9752 • p. 5 1 3-

520. 
1411 R. Remondon, La crise de / 'Empire Romain de Marc Aurc>/e 

a Anastaîe, Paris, 1 964, p. 3 1 4-3 1 5 . 
1 4 1  Ibidem. p. 123- 1 28. 
142 Acta Sanctorum (ed. Bolandus - Car111andc1. Paris - Bruxe l ­

les - Rome, 1945- 1 959) Memis Iulius. f. 538-55 1 .  
1 43 Al. Suceveanu, M .  Zahariade, op. cir. ( n ote 29) 
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( µT)"tp6 noĂtc;) Tomis, au contraire de la situation generale de l 'Empire, ou ii y a des eveques meme dans Ies 
vil lages, «jusqu'a ce jour [vers l ' an 450 donc] la-bas regne l ' ancienne regie (eboc; îtCtA.alO V) qu' une seule 
eglise» sans doute celle de Tomis «COntrâle Ies autres eglises du peuple entier ('tou na v•oc; ebvouc; Eva •ac; 
tKKA.'l'] Oia c; tîtlOKOît tlV)» ; Sozomene, Hist. eccl. , VI,  2 1 ,  2 ;  ed. B idez-Hansen, Berl in ,  1 960, traduction, modi­
fiee la aussi , des FHDR, II ,  p. 225). Et comme la relation ulterieure du conflit Valens - Brettanion ne fait que 
confirmer ce qui vient d 'etre dit, retenons de Sozomene - ne fiit-ce que par juxtaposition des idees - que l ' unite 
de l 'Eglise scythique semble expliquer sa fidelite envers le dogme niceen . 

Presque contemporain de Sozomene, Theodore!, eveque de Cyr, note en marge du meme evenement: «Mais 
a son tour Betranio (= Brettanion), bril iant par ses vertus diverses, auquel on avait confie le gouvernement des 
vil les de la Scythie entiere (îtaOT) c; oi: TI;c; �Kubia c; •ac; îtO Âtlc; apxlepa ni®c; HJuvtlV îttîtlO'ttUµevoc;;  
Theodoret. Hist. eccl., IV, 35,  I ;  ed. Parmentier - Scheidweiler, Berl in ,  1 954)» a combattu Valens et  Ies tentatives 
de celui-ci de corrompre Ies enseignements saints. 

Aucun des deux textcos n 'est explicite quant a la qualite que detenait Brettanion a la tete de l ' Eglise .en 
Scythie. Plus encore, I' adverbe apxlepanKÎOc; employe par Theodore! permet de penser que Brettanion dirigeait 
l ' Eglise en tant qu' archeveque. A souligner quand meme que Brettanion et ses successeurs tomitains (Gerontios 
ou Terentius, Theotimos, Timoteos, loanes, Alexandros et Theotimos II) portent - jusque vers le troisieme quart 
du ve siecle - le titre d'eveques, parfois meme celui d'eveque de la Scythie comme, par exemple, le dernier 
d'entre eux (humilis Scythiae regionis episcopus). 

Enfin ,  Ies derniers documents du ye siecle a consacrer cet etat des choses sont deja evoques dans la 
constitution de Zenon de I' an 480, confirmee dans la Notitia Episcopatuum (Ila A.aia Ta KnKa) qui est attribuee 
par erreur a Epiphane (IVe s . )  et qui, bien que redigee au vne S . ,  a probablement en vue la situation des annees 
comprises entre 458 et le regne d' Anastase (49 1 -5 1 8). La constitution de Zenon merite une attention spec iale, 
mais ii se trouve qu'elle nous est parvenue en deux variantes (une utilisee par V. Pârvan 144 et I .  Barnea 145, l ' autre 
dans FHDR, II ,  p. 373).  Le message des deux variantes est identique. On en retient que - a l 'oposee encore une 
fois de la situation generale de l 'Empire, ou chaque viile avait droit a son propre eveque - en Scythie, l 'eveque 
de Tomis avait sous son autorite Ies egl ises des autres vil les aussi (t�TI PTJ•a i o i:  ii Toµewv �Kubda c; n6 .l..ic;· 
6 yap tîtlOKOîtOc; a u•Tic; Ka 1. 'l:WV Âomwv îtpovoet). L'explication qui nous est offerte la-dessus invoque 
Ies frequentes invasions et l 'etat de pauvrete des autres eglises qui ne pouvaient etre sauvees que par I 'eveque de 
Tomis. A la lumiere des recherches archeologiques effectuees ces dernieres decennies dans Ies centres romano­
byzantins de Dobroudja, l 'explication ci-dessus est plus que vraisemblable pour l 'an 480. Et pourtant, on se 
souvient que bien que chez Sozomene, au 1ve siecle donc, la situation generale pan1t meil leure, I' «exception 
scythique» etait deja une realite et, cela etant, ii faudrait peut-etre chercher aussi d ' autres motivations pour la 
constitution de 480. II se pourrait que l ' une en soit refletee dans le celebre He11otico11 du au meme Zenon et redige 
avec l ' aide de I ' eveque de Constantinople, Acace, en 482 en tant qu ' instrument appele a aplanir Ies conflits entre 
l ' orthodoxisme niceen et l ' heresie monophysite 146. L'unite de l 'Eglise scythique semble ainsi donc avoir constitue 
un boucl ier contre Ies heresies - l 'arianisme au 1ve siecle, le nestorianisme aux ve-v1e s .  Si l ' on a en vue la 
populari te dont jouissait I' orthodoxe Vitalianus dans sa lutte contre I' empereur monophysite Anastase, on pourrait 
croire que Ies effets de cette doctrine ne sont pas negligeables. 

Les documents dont on dispose concernant le vie siecle, ultime periode d 'epanouissement de la vie urbaine 
en Dobroudja, semblent attester une normalisation de la situation. Paternus, l 'eveque de Tomis, connu grâce a la 
decouverte foite en 1 9 1 2  a Malai"a Perescepina (Ukraine), signait en 520 Ies actes du synode de Constantinople 
en tant que episcopus provinciae Scythiae metropolitanus 147• En 1 89 1 ,  Carl De Boor publiait une nouvelle vari­
ante de Notitia Episcopatuum, datant des Vllle-1xe s.  mais traitant du VI0 siecle, ou Tomis est enregistre comme 
siege metropol i tain, douze autres vi l les de la Dobroudja etant promues au rang d'eveches 1 48. Embrassee cha­
leureusement par certains specialistes, depuis H. Gelzer 1 49 et G.I .  Konidari s 1 50 et jusqu ' a  I. Barnea 1 5 1  et Em. 
Popescu 1 52,  cette variante fut rejetee avec vehemence par d'autres, comme L. Duchesne 1 53 ,  J. Zei l ler1 54 et Noel 

144 V .  Pârvan. Rcndiconti delia Pontificia Accademia Romana 
di Archeologia: 2. 1 924, p. 1 1 9.  

1 4 5  I .  Barnca, Din istoria Dobrogei. l i ,  Bucarest, 1 968, p. 457, 
note 2. 

1 4 6 F.W. Norris. dans E. Ferguson. Encyclopedia ciţ' Early Chris­
tianity. New York - Londres, 1 990, p. 4 1 9. 

1 47  I .  Bamea. op. cit. (note 145), p. 458. 
14" C.  De Boor. Zeitschrift fiir Kirchengeschichte, 1 2 , 1 89 1 ,  

p .  303-322, 5 1 9-534; 1 5. 1 894, p. 573-594. 
149 H. Gelzer. Zeitschrift fiir wissenschaftliche Theologie, 35, 

1 892, p. 4 1 9  et suiv. 
1 50 G.l. Konidaris, Ai µ11tp0Tt6 A.1:1<; Kai a 1 a pxii:moKoTta i 

îOU OiKouµi:vlKOU Ila î p la pxi:iou Kai ii „îcl�l<;" autwv, I .  
Athenes, 1 934. 

1 5 1 I .  Barnea, op. cit. (note 1 45). p. 459, notl! 12 .  
1 52 Em. Popescu, IGLR, 9 1 .  
1 53 L .  Duchesne, Melanges d'archeologie et d 'histoire. 1 5. 1 895, 

p. 375-385. 
1 54 J .  Zeiller, Les origines chritiennes dans Ies provinces danu­

biennes de / 'Empire Romain, Paris, 1 9 1 8, p. 1 69- 173. 
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Du val 1 55, ces derniers en fondant leurs critiques, entre autres, sur l 'existence, au mi lieu d u  VI" siecle, d 'un eveque 
de Tomis nomme Valentinien 1 56• Toujours est-i i  que l ' authenticite et la vraisemblance de la «Notitia de De Boot">> 
attendent encore des confirmations archeologiques. Quelques-unes en sont deja apparues, tel le que la mention de 
l 'eveque de Callatis, Stephanus 157 .  D' autres sont a attendre des recherches en cours comme, par exemple. celles 
de la grande basi l ique a Histria 1 58. Pour ( ' i nstant on sait que Ies informations se rapportant aux IX"-XI" siecles 
sont contradictoires. D' une part, l ' existence d'un seul eveche de la Scythie et de la Russie est appuye de docu­
ments. D' autre part, tout recemment I. Barnea a mis en valeur deux sceaux ou i i  est fait etat de metropol ites de 
Tomis 1 59. 

En reconnaissant que la normalisation du vie siecle represente de toute fa�on une etape finale dans l 'h istoire 
ecclesiastique de la Scythia Minor, tachons, dans ce qui suit, une explication pour ce que nous avons deja nomme 
« l 'exception scythique».  

On a vu ci-dessus qu' i l  n'est pas exclu que Tomis ait  beneficie du statut d 'archeveche et ce,  des le temps 
de Brettanion . Selon G.I.  Konidaris, cet evenement ne serait pas anterieur a I' an 45 1 1 60. Partiel lement acceptable, 
celte hypothese a encore besoin,  outre le texte de Theodoret, rl' autres confirmations. 

Meme dans celte variante - sinon plus encore - le siege de Tomis doit avoir exerce un contr61e sur Ies autre� 
paroisses de Scythie. Faut-i l  y voir un privilege, ou bien une lourde charge? Avec son inegalable sens de l ' histoire, 
Vasile Pârvan y repond: «Dunque non come un privi legio speciale del vescovo di Torni va intesa I' assenza di altri 
vescovi nella Scizia, bensi, al contrario, come un onere» 1 6 1 . Une charge, ainsi donc - continue Pârvan - venant 
de l ' autorite ecclesiastique byzantine (respectivement de Constantinople) qui, devant l ' ariani sme tel lement re­
pandu parmi Ies Goths du nord du Danube, confrontee aussi a l ' heresie, non pas moins dangereuse, prechee a 
Durostorum par Auxentius, discip!e d 'Ulfilas, croyait pouvoir gagner ainsi pour l 'orthodoxie niceene une zone 
generalement consideree in partibus infidelium. Comme on a vu, le texte de Sozomene permet une parei l le 
interpretation et si nous avons essaye d'expliquer la constitution de 480 a la lumiere du He11otico11 de 482, c 'est 
afin de confirmer et de prolonger I' intuition du grand savant roumain .  Qu' i l  a eu raison, autrement dit que celte 
politique a produit  ses effets. la foi inebranlable en le dogme niceen dans la Scythie Mi neure entiere est la pour 
le prouver, depuis la confrontation avec Valens. I '  adepte de I ' arianisme, a la lutte contre le monophysite Anastase 
et, enfin ,  au succes que Ies moi nes scythiques ont remporte dans la tentative de convaincre Justinien de la justesse 
de leur cause 1 62 .  

Meme en presence de cette penetrante interpretation de Pârvan, demandons-nous s i  «I ' exception scythique» 
constitue une preuve qu ' i l  y a eu la un retard par rapport a d' autres zones, retard imputable eventuel lement au 
sous-developpement urbain de la region comprise entre le Danube et la mer Noire. 

Une analyse - sommaire - portant sur l ' histoire de la constitution des eveches en general permettra peut­
etre de mieux placer l ' Eglise scythique dans le cadre de la hierarchie ecclesiastique chretienne 1 6J . En parlant de 
la situat ion du ne siecle, Theodore de Mopsueste (350-428) affirme: «ceux gue nous appelons aujourd' hui eveques. 
l ' etaient non pas d ' une seule paroisse, mais de toute une province ( oi vuv ovoµa ( 6 µevo1 ert t01<01t01. ou  
µtac; El<l<ĂT] aia c; y1v6 µevot aĂĂ ' i:na pxia <; oĂT] <; i: q>e atwnc;)» 1 64. Ses informations paraissent se  veri fier 
autant en. Syrie, ou saint Ignace est appele o i:n ia1<ono<; .Eu pia <;, qu'en Egypte 1 65 .  Firmi l ianus de Cesaree (mort 
en 269) nous instruit, a son tour. sur l ' anciennete des archeveches; l 'eveque de la metropole provinc iale devenait 
archeveque, selon la pratique etablie d ' abord a Rome, ensuite generalisee pendant la seconde moitie du III" 
siecle 1 66. C'est a peine au concile oecumenique de Nicee (325) qu'est postule l ' obl igation pour chaque cite d 'avoir 
son propre eveque (canon 8), regie confirmee, comme on l ' a  vu, aussi bien chez Sozomene, que par la constitution 
de 480. A la meme occasion (Nicee, 325), quatre cites accedent formellement au rang de siege metropol itain 
(Rome, Alexandrie, Antioche et Cesaree; canon 6), pour que leur nombre se monte a six lors du concile de 
Constantinople de 3 8 1  (par Ies v i l les de Constantinople et de Jerusalem).  Le concile de Chalcedoine (45 1 )  devait 
reconnaître officiellement le rang de patriarcats pour toutes ces six villes. En ce qui nous concerne, Ies stipulations 
du concile de Sardica (343) presentent plus d ' interet, tant lorsqu' i l  est etabli que le role des ainsi nommes 
choreveques (o i  .Tic; xwpa c; i:niCJKono1) sera pris par Ies presbyteres itinerants (canon 6), que - et surtout -
quand, afin de ne pas porter prejudice a l 'autorite de l 'eveque (ne vi/escat nomen episcopi et auctoritas), on 
recommande la diminution du nombre des eveques des vi llages ou de cites de moindre importance (canon 7); le 
texte grec de ce canon maintient le droit d 'eveche pour Ies vi llages l ' ayant eu avant cela 1 67 .  

l 55 N. Duval, RA, 1980, p. 328-329. 
1 56 I .  Bamea, op. cit. (note 145), p. 459, note 1 3 .  
1 57 Voir note 1 52. 
1 5" Commencees en 1 969-1 970, Ies fouilles archeologiques y 

furent reprises depuis 1 984 annuellement sous la direction du sous­
signe assiste par Cr. Muşeteanu el Oct. Bounegru. 

1 59 Pour la premiere variante: F. Prat, dans Dictionnaire de thio­
logie catholique, 5, Paris, 1 9 1 1 ,  col .  1 692 el pour la seconde: 
I. Bamea, Tomisul Ortodox, 3, Novembre-Decembre, 1 992, 1 1 . 

1 611 C.I .  Konidaris, op. cit. (note 1 50), p. 50. 
1 6 1  V. Pârvan. op. cit. (note 144), p. 1 1 9.  

162 I. Bamea, op. cit. (note 145),  p. 460. _ 

1 63 En general, pour cette question v. Ed. Schwartz, Ge.wmme/te 
Schriften. IV. Zur Geschichte der a/ten Kirche und ihres Rec:/11. 
Berlin, 1 9602; H. Lietzrnann, Geschichte der a/ten Kirche. I-IV. 
Berlin, 1961 2. 

164 Theodore de Mopsueste, Comment. in Epist. Pauli. Cam­

bridge, 1 882, p. 1 2 1 ,  apud F. Prat, op. cit. (note 1 59), col. 1689. 
1 65 F. Prat, op. cit. (note 1 59), col. 1 690- 1 692. 
166 H. Leclerc, dans Dictionnaire d 'archeo/ogie c:/1rtftienne el 

de liturgie. 5, Paris, 1 922, col. 233-236. 
167 Ibidem, col. 233. 
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Fig. S. La Dobroudja. a capitales des territoires d'epoque romaine, certains et supposes; b Ies 
eveches d'apr�s Notitia Episcopatuum. 
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1 78 Al.  Suceveanu, Iuliana Bamea 20 

En quel moment precisement peut-on ainsi donc fixer l ' organisation de l 'Eglise chretienne de la Scythie 
Mineure? Si l 'on laisse de cote Ies ainsi nommes choreveques - dont l ' ex istence semble avoir dure assez peu de 
temps 1 68 -, de meme que l 'eventualite, plausible mais insuffisamment documentee, que l ' eveque de Tomis ait en 
fait detenu le rang d 'archeveque (comme le laisserait entendre le texte de Theodoret), ii resuite que le moment 
possible est a chercher au 111e siecle, sinon meme plus avant. C 'est la seulement que peut se placer l 'existence d 'un 
eveque unique pour toute une province, situation qui se sera maintenue aussi bien pendant des periodes prosperes, 
de proliferation (parfois excessive) des eveques, que durant des temps plus troubles, comme la seconde moitie du 
ve siecle. Et si l ' autorite de l 'eveche de Tomis se sera superposee a celle administrative de la metropole du Pont 
(titre assume par Tomis des le regne d' Antonin le Pieux 1 69), alors on en conclura que Sozomene etait parfaitement 
justific lorsqu' i l  parlait d' une ancienne pratique (e 1'oc; 7ta A.a16 v). D' autre part, et cette seconde partie de notre 
raisonnement semble avoir une importance particuliere, dans ces circonstances l 'eveque Evangelicus de Tomis, a 
tort considere fantomatique, dont le nom se trouve mentionne dans Ies Acta Sanctorum a I' an 290, commence a 
prendre contour et ii n 'est pas a exclure la probabil ite qu'on lui decouvre des predecesseurs 1 70. Ainsi donc, Ies 
resultats objectifs de nos recherches nous obligent, pour la seconde fois, de tenter la rehabilitation des Acta 
Sanctorum tel lement contestees. Mettons fin a cette longue mais indispensable digression en soulignant le fait que, 
loin de constituer la  preuve d 'un retard quant a la vie urbaine, «l 'exception scythique» retlete l ' anciennete de 
l 'organisation ecclesiastique dans la contree sise entre le Danube et la mer Noire. 

Pour revenir a l 'hypothese d' Alexandre Barnea, voita d 'abord Ies vil les designees dans la Notitia Episco­
patuum (fig. 5) de De Boor. La l iste s'ouvre normalement avec T6 µ TJ (= Tomis), le siege metropolitain de 
Scythie. Viennent ensuite Ies eveches de 'Ava �1ou7toA.1c; (= Axiopolis) et Ka7ti0aov (= Capidava). A partir de 
ce moment, le copiste semble saisi par une grave crise d' acribie. N'etait la certitude - partielle celle-ci aussi -
du trace au long du Danube, que rien ne justifierait la localisation des quatre suivants toponymes en Dobroudja.  
En voila donc le premier, pour lequel deux localisations ont ete proposees, a savoir: Beroe (variante Bi p a t vov)  
mais aussi (L)ibida (variante Bl7tatvov) 1 7 1 .  La seconde solution nous eloignerait du  Danube, mais e l le  semble 
avoir ete justifice par l 'obligation de postuler une consonne devant la variante lbida, transmise par Procope, 
comme on l ' a  vu ci-dessus 1 72. Ensuite on revient au trace danubien avec Ies toponymes Kou7t poc;  (= Troesm is?) ,  
N1Koµfi âeov (= Noviodunum?) et .::l eaoc; (Aegyssus?). Et s i  pour Ies correspondances incertaines a peine nom­
mees on a toutefois trouve une base, c 'est que cette enumeration continue avec :Ea A.ao pia (= Salsovia) et 
'AAµup1ov (Halmyris), localites dont on sait certainement qu'elles se trouvaient sur I' artere routiere danubienne. 
Le compi lateur de la l iste des eveches dobroudjeens fait la  un saut jusqu ' au plein centre de la zone en indiquant 
la viile Tpo7ta tov  (= Tropaeum Traiani), descend ensuite vers le sud pour mentionner Zaldapa, apres quoi ii 
revient sur le l ittoral a Dionysopolis ,  et continue avec Kâ A.a-r o c; (= Callatis), "Ia -r p 1 o c;  (= Histria) et 
Kwva-ravnaval. Ce dernier toponyme interesse moins dans le cadre de natre enquete pour la bonne raison qu' ici 
on a affaire a une fondation romano-byzantine (constantinienne) certaine et donc ce serait difficile de trouver une 
correspondance entre l ' eveche de celle-ci et l 'eventuel territoire romain de haute epoque qu'elle aura superpose. 
Malgre tout, ii ne serait pas tout a fait i nutile de formuler quelques points de vue concernant Ies deux opi nions 
actuelles en la matiere. C'est ainsi que d 'aucuns voient cette vil le au nord de Histria. Or, le seul document 
permettant cette localisation se trouve etre precisement la Notitia Episcopatuum, cela dans la mesure ou l 'on 
crediterait le troublant compi lateur d'un sens de l 'ordre qu ' i l  n 'a  pas encore prouve. Hierocles (Synekd„ 637 dans 
l ' ed .  Honigman, Berl in, 1 939), sui vi fidelement par Constantin Porphyrogenete (De themat. 47, I ,  58-60, ed. 
Pertusi, Vatican , 1 952) nous presen� la sequence Tomis - Dionysopolis - Akrai - Callatis - Istros - Constantiana 
- Zaldapa - Tropaeum - Axiopolis - Capidava - Carsium - Troesmis - Noviodunum - Aegyssus - Halmyris: on 
en conviendra que toute precision est superflue. Andrei Aricescu a cru pouvoir extraire du texte de Procope (De 
aedif. IV, I I ,  20, ed. Haury - Wirth, Leipzig, 1 962-1 964) un nou vei argument en faveur de cet emplacement de 
Constantiana au nord de H istria. En interpretant l ' ainsi  dite µeaoyda comme un quadrilatere aux coordonnees 
Axiopol is - Tomis - Argamum - Carsium, ii constate que Constantiana se trouve a l 'exterieur de celui-c i ,  soit 
theoriquement au nord d' Argamum1 73. Jusqu'a ce que l ' interpretation de la dite µeaoyda de Procope soit 
confirmee, on peut tout aussi theoriquement i maginer Constantiana au sud de ce quadrilatere, car ii n'y a rien qui 
s'y oppose. On peut la placer n ' importe ou - au nord aussi bien qu'au sud de cette µeaoye ia , a l 'exception de 
Capul Dolojman, ou s 'est fort probablement trouvee l 'antique Argamum entre le Vie siecle av. J.-C. et le Vie s. 

1 6H M.P. Mc Hugh, dans E. Ferguson, Encyc/opedia (note 1 46), 
p. 1 97:  Ies documents Ies placent soit au JV< s„ soit plus tard, entre 
Ies VIUC-XUC siecles. 

169 Voir note 1 1 4. 
1 70 Nul personnage mentionne dans cet episode des Acta Sanc­

torum n' apparaît chez A.H.M. Jones, J. Morris, J.R. Manindale, The 
Pro.wpography of' the Later Roman Empire. I. AD 260-395, Cam-

bridge, 1 97 1 .  
17 1 Pour l a  premiere variante v .  Em. Popescu. dans Epi11raphirn 

Bucarest 1 977, p. 282; pour la seconde R. Vulpe, Histoire (note 22). 

p. 3 4 1 ,  note I .  
1 72 Voir note 64. 
l 73 A. Aricescu, Armata (note 28), p. 1 66 et 1 75.  
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apr. J .-C . 1 74 .  Et si toutefois on veut la chercher au nord, alors on peut avoir en vue le doublet que l ' île Popina 
aurait pu constituer avec n ' importe laquelle des cites câtieres (Sarinasuf, Agighiol, Sarichioi),  ce qui justifierait 
le piuriei Kwv at"a vnava i. 

Une seconde hypothese emplace Constantiana, comme on sait, pres de, ou a Tomis 1 75 • Parmi Ies arguments 
- le nom medieval et moderne de la viile et, surtout, l ' i nscription funeraire du vie siecle de Ioanes , le fi ls  de 
Phocas, originaire an:o Ko a•a vnavnc; (IGLR, 37). S ' il est vrai que Ies sources antiques ne constituent pas un 
obstacle reel devant cet emplacement, une question naît normalement: quels auront ete Ies rapports ecclesiastiques 
entre cette un ite (eveche) et le siege metropol i tain de Tomis? 

Comme Constantiana presente moins d ' interet pour le probleme qui retient ici notre attention, on constate 
que sur Ies douze eveches, sept peuvent avoir calque exactement Ies territoires de la haute epoque romaine. II 
s 'agit, en premier l ieu, de Callatis, dont la limitatio - recemment etudiee de fa\:On exhaustive 176 - justifie pleine­
ment la possibil ite de cette correspondance. Quant a Tomis, Ies informations de ce point de vue sont etonnamment 
sporadiques 1 77,  alors que pour le territoire histrien elles sont plus que satisfaisantes 1 78, meme si l 'on ne cite que 
la chorothesie de Manius Laberius Maxi mus du 25 octobre 1 00 apr. J.-C. (ISM, I, 67, 68). Capidava nous offre 
la preuve. celebre. de C. Iulius Quadratus, quinquennalis territorii Capidavensis (ISM, V, 77). Une inscription de 
Troesmis fait al lusion au territoire de cette viile (territor[ii Troesmensis . . .  ; ISM, V, 1 35), mais Ies titres exactes 
de ses dirigeants (praefecti ou plutât quinquennales) sont tombes en lacune. Une inscription de Noviodunum 
(ISM, V, 268) ou sont mentionnes un quinquennalis et deux magistri n 'est pas fort probablement sans rapport avec 
le territoire de la ville 1 79. Enfin,  la recente decouverte a Tulcea d'une inscription qui enregistre un dec(urio) 
terri(torii) A[ eg(yssensis) 1 80 fait inclure la station d' Aegyssus aussi parmi celles dont on sait qu'  el les avaient 
possede des territoires pendant la haute epoque romaine. 

Les informations que nous apporte la Notitia Episcopatuum ne sont pas elles non plus negligeables. L'eveche 
de Tropaeum laisse ouverte la possibil ite qu'a Tropaeum ait existe un territoire, obligatoirement si la vii le avait 
le statut municipal des sa fondation. II en va de meme pour Axiopol is. Autrement, en l ' absence de ce statut, la 
possibi l ite serait confirmee par cette voie aussi qu'une simple civitas ait possede un certain territoire. Cela 
s' appliquerait ensuite a Beroe (ou, plus interessant encore, (L)ibida), Salsovia et Halmyris .  Si le parallelisme 
propose est correct du point de vue methodologique, alors nous ne voyons pas pourquoi certains centres qui auront 
perdu au Vie siecle leur importance anterieure, a coup siir Sucidava, Carsium et Arrubium, eventuel lement Saci­
dava et Cius - dans la mesure ou rien ne Ies distinguait, pendant le Principat, des autres - n' eussent eu, pour la 
meme periode, le droit a un territoire propre. Tellement organique se montre avoir ete durant l ' antiquite greco­
romaine la liaison entre n:6 Ălc; et xwpa ( civitas et territorium) que Pausanias ( Descr. Graec., X, 4, l ,  ed. Spiro, 
Leipzig, 1 903) est porte a noter le cas des habitants de Panope qui possedaient un territoire bien qu' i l s  n 'eussent 
pas une vil le-capitale 1 8 1 . 

* 

Passant en revue Ies provinces de l 'Empire Romain a l ' epoque des Flaviens et des Antonins, l ' un des plus 
grands historiens de l 'epoque moderne, M.I. Rostovtzev notait: «As in  Dacia and Thrace, so also in  Moesia 
Inferior, the foundations of the urbanization of the country were laid by Trajan after the conquest of Dacia. Trajan 
granted the status of Roman colonies to the stations which had grown up near the camps of Ratiaria and Oescus, 
after the legions haa been transferred thence to Singidunum and Troesmis, and founded the new cities of Tropaeum 
Traiani, Nicopolis ad lstrum and Marcianopolis. However the region was never wholy romanized; it remai ned a 
country of vil lages and large areas of open country» 1 82• 

Or, si notre enquete portant sur le phenomene urbain en Dobroudja entre le ier et le vne siecle, soit depuis Ies 
davae de Ptolemee aux eveches chretiens du Vie siecle - malgre ses imperfections dues a ce que certai nes questions 
ont ete traitees trop sommairement, a I' exces de digressions, auxquelles i i  a etc parfois accorde plus d ' attention qu'au 
su jet enonce, au caractere hypothetique de beaucoup de conclusions, formulees plutât comme une d irection de 
recherche qu'en tant que solution - si ,  donc, notre enquete a quelque merite, c ' est que la derniere chose qui puisse 
etre mise en doute est l ' urbanisation romaine de la Dobroudja. Cependant, pour conferer substance a ces pensees -
simples speculations peut-etre aux yeux de plus d ' un specialiste - des recherches archeologiques sont encore neces­
saires. Car, pour paraphraser un dramatique mot, vraiment celebre; si archeologie ne serait, rien ne serait. 

1 74 Pour l 'emplacement hypothetique de Constantiana ii Capul 
Dolojman, Em. Popescu, Byzantinische Zeitschrift (note 24), avec la 
replique justifiee alors deja et d ' autant plus maintenant, apres la 
decouverte de l 'enceinte grecque de la cite ( information Mihaela 
Mănucu-Adamcştcanu), de I. Barnea, SCIV, 25, 1 974, 3, p. 427-428. 

1 7 5  Cette opinion fut ernbrassee par la plupan des historiens 
roumains de V. Pârvan, Zidul cetăţii Tomis (AARMSI, 2, 1 9 1 5, 37), 
p. 422 et R. Vulpe. HiJtoire (note 22). p. 306 ii I. Barnea, op. cit. 
(note 145), p. 39 1 et Al. Barnea, op. cit. (note 1 22), p. 1 62 et 1 96. 

1 76 Al. Avram, Dacia, N.S . ,  35, 1 99 1 ,  p. 1 03- 1 37 avec toute sa 
pondereuse bibliographie anterieure. 

177 En fait, Ies informations sur le territoire de Tornis se limitent 

a Memnon, fr. 1 3  (2 1 )  (= F. Gr. Hjst., 38, 347, 348) et Ovidius, Ex. 
PonJo, Jll, I ,  5 et III ,  8, 2. . 

1 78 Al.  Avram, 
.
dans P. Alexandrescu, W. Schuller, Histria. 

(Xenia, 25, 1 990), p. 9-45, avec toute la bibliographie precedente. 
1 19 Al. Suceveanu, Viaţa economică (note 5 1  }, p. 60. 
1 80 V.H. Baumann, Peuce, 9, 1 984, p. 223. n" 3, avec notre 

commentaire de La Dobroudju (note 68), p. 48. 
181 Le texte est commente par M. Sanre, Ktema, 4, 1 979, p. 2 1 3 . 
1 82 M . I . Rostovtzev, The Social und Economic History o( t/1e 

Roman Empire, Oxford, 1 97 1 2, p. 249-250. 
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